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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les nouveaux accords anglo-turcs à la lun1ière des 
con1n1entaires de la presse européenn~ 

Le discours de ce matin du Duce ' a Turin 
-:.oit• ~ 

Ou s'en r(•jouit à Lontlrt._.s et à Paris; 
on les co11da1n11e à Berliu Pt à Rome ---···. ···--

PRESSE ANGLAISE PRESSE ALLEMANDE 
Londres, 13 A.A. - Saluant l'accord an- Berlin, 13 A.A. - D.N.B. communique: 

glo-turc, les journaux anglais soulignent La presse commente les déclarations 
l'importance stratégique de la Turquie et d'hier de M. Chamberlain devant hes 
sa position géographique notamment au Commu.1.es et constate que le pacte anglo-

Il n'y a pas actuellement en Europe de ques­
tion d'une ampleur telle qu'elle puisse 

justifier la guerre 
turc d'assistance mutuelle constitue un suiet de la garantie à la Roumanie. J:s 

soulignent la cordialité des relations tur- nouvel flément de la politique anglaise 
d'encerclement contre les puissances auto-

Cependa11t Olle longue i11<·ertitude on pr('Îèrc la dure réalité • 
~l 

co-soviétiques qui.avec l'accord anglo-turc, 
peuvent conduire à un pacte anglo-sovié- ritaires. Turia, 14 - La réception r&..!rvée qu garantissaient absolu1Tient in1battable. lation formidable de 45 millions d'âmes. 
. Le Voelkischer Beobachter écrit : • Les I Duce à la station de Porta Nuova dépasse J'ai dit: garantissaient. I dans /'histoire glorieuse el millénaire . d• 
ti't;. correspondant diplomatique du Ti- pactèS anglo-polonais et anglo-turc ont . toute description. Eternel succès de certaines garanties! . notre P.rémont, 11 y a de nombreux épiso-
mes déclare ; quelque chose de commun : c'est le man-1 Il n'est pas une fenêtre, en ville, où ne . des qur démontrent que les promenades 

q d · L.!té On assure d 1 d ' fl ~ d tr. J · Nous avons combattu et vaincu la violentes dans /es ~nntr'-s 1'taliennes n'ont c Le pacte anglo-turc est aussi fort qu ue e s1ncC'l1 . , ans es eux Oi..r..<c un rapeau - ce 1co ore qu1 A. """"" ee 
cas.avec beaucoup d'emphase.que ces pac- if!otté pour la première fois à Turin_ qui coalition sanctionniste mise en scène jamais été faciles. 

le pacte anglo-polonais et même encore tes ne sont dirigés contre aucune autre lne soit ornée d'un feston de lauriers. par cette S.D.N. qui git, ensevelie sans Mais il Y a lieu de se demander: Au 
plus étendu. ToutC" agression qui entraî-
nera dans une guerre la Iurquie ou ·a puissance. Mais en réalité, le pacte anglo- 1 Turin s'est placée au pr=>ier rang regret dans le grand mausolée de mar- sincère désir de paix des Etats totali -
Grande-Bretagne en Méditerranée ou qui polonais se dirige uniquem·ont contre !'Al· ! parmi toutes les villes italiennes en ma- bre qui lui a été érigé sur le lac Léman. taires correspondi-il un désir également 
att'"ndra les ,·ntére'ts de la Turqui·e ou d-. lemagne. et le pacte entre. la Grande-Bre- tière d'autarcie et la visite du Duce, cons- . è d . dé t' ? " ·• T d' · · Nous avons combattu et vaincu en scnc re es puissances mocra 1ques. Etats garanties par la Grande-Bretagne. tagne et la urquie se rr1ge uruquement titue, à cet égard, une attestation. 

Contre l'lt 1· c M Chambe J · D f ti. · bl Espagne à côté des héroïques 'fantas - La foule répond : Non. trouvera les deux puissances réunies épau- 0 te. e que · r am a es es ons Jaunes et eus. aux cou-
le contre épaule. • dit au sujet des Balkans prouve que les l<urs de Turin, jaunes et rouges, couleurs sins de Franco (acclamations) contre Vous avez déjà répondu. Pour moi, je 

Dans son éditorial, le Times écrit : « Le bellicistes anglais veulent, avec leur poli- de Rome, ornent la station de Porta Nuo- une coalition démocrato - bolchévique me limiterai à constater qu'il est per -
pacte anglo-turc s'étend non seulement tique actuelle d'encercleme:it, non pas va. Au centre de la station est un groupe qui 15ort ,de la rencontre littérale111ent rnis d'en douter. 

sauvegarder leurs intérêts légitimes. mals de flammes noires sur lequel se détache 
aux problèmes méditerr~néens mais égale- écrasée. Ces temps derniers, des changement:; 
ment aux problèmes balkaniqu.es. Etant seulement asS'.:-rvir et intimider les puis- un-e gigantesque lettre M. L hè d ,_ t · profonds ont été apportés à la carte des 

sances centrales. D'où les Anglais pren- Un détachement du ~Ie régiment d'in· a synt se e ce6 7 annees est cons!· 
membre de !'Entente balkanique, la Tu:-- .1 1 d . d é bl' 1 é 'té d f .. tuée par ln fondation de fempire, l'union trois continents. Or, il convient de cons-

A Versailles on avait établi le systè­
me du pistolet braqué sur l'Allemagne 
et sur l'Italie. Maintenant, ce système 
s'est écroulé irréparablement. 

Alors on cherche à le remplacer avec 
le système des garanties plus ou moins 
demandées, plus ou moins plurilatéra -

les. 
La preuve que les puissances démocra 

tiques ne sont pas sincèrement atta -
chées à la paix réside dans le fait qu' 
elles ont déjà entamé la •guerre blan­
che>, la guerre sur le terrain économi -
que. 
Les puissances démocratiques ont l'il­

lusion de nous affaiblir. C'est une illu-quie y est déjà bien int.éressée. Mal~ré nent-1 s e ro1t e r ta ir a s cun Rns anterie, avec fanfare, est a droite de Jq d d'Alb . d'It tater un fait : Ni Je japon, ni /'Allema-
les Balkans ? De telles entr~rises méga-

1
s.tatio".1; à gauche sont les mousquetaires u royaume anre au royaume a- sion vaine. 

certaines difficultés évident~, on espère 1 1 . 11·e, /'accroi·s~·ment de notre pui'ssanre Sne, ni l'Italie n'ont pris un seul kilomè-omanes - e pacte polonais en est un du Duce. ,...., - c • t 1 t I' toujours à Ankara pouvoir rallier la Bul- 1 d t I d · tre carré de territo;re ni un seul habitant e n es pas seu emen avec or que 
autre exmplc - n'ont rien à faire avf"c A 1oh. 25, le train présidentiel entre len- ans ous es omarnes. 

•arie à fEntente Balkanique. Et à Lon- T d' · 1 d ·ri· aux •randes démocraties. Et alors, com- l'on gagne les guerres. C'est avec la vo-d èr 1 t b . un,'" hoïnête politique de paix. Ce sont rn- tement à la station. Les troupes présen- an rs que 1e vous par e, es mr ron'i, & 

rt:s on es:, e que e g~u~ememe~o:1- core des actions inspirées par l'esprit darn- tent les armes Des salves retentissent des centaines de millions d'hommes à ment s'~xpliqu~ leur fureur ? Veulent-ell~s )lonté, et plus encore qu'avec la volonté 
tannique ouvera cer ames mt t esl né de Versailles. Aujourd'hui, la Grande· La portière du second wagon s'ouvr; et travers des hauts et des bas de pessimis- nous faire croire réellement qu'elles de- avec le courage. Un bloc de 150 millions 
qu'il proposera ~u ertgouv<:me~'enf d urcl Bretagne veut jouer le même rôle que la le Duce saute d'un bond sur le quai Il me t d'espérance, se demandent : tiennent le monopole de Js morale ? Nous d'" d 1 B lt' , l'O é 1 d' 
afin de remécher a c aLïS gr1e s e a · connaissons très exactement les moyens ames, . e a a ique a c an n ien, 

Franc< a joué en lq19. Elle se pose en ·s'entretient cordialement avec Je comte de ALLONS-NOUS VERS LA PAIX OU 1 ét ff T t 
Bulgarie. 1 d . • d l'E 'è T VERS LA GUERRE ? par lesquels elles ont conquis Jeurs empi- ne se a1ssera pas ou er. ou e at -

« Les 11.ens qui· réun1·ssent la Turqu1··e et or -Juge s. upreme e u.rope en. ti re. » urin et pesse en revue la compagnie t J • • t t 't . t'I t t . L B 1 Lok 1 A éc Ch L" t t· t ""' · 1 res e es mamt1ennen . aque serai cnu 1 e; ou e agression se-
l'URSS peuvent maintenant servir de e er tner D nze1§er ~it: _« a- d'honneur. !I est accompagné par les ml- in erroga ion es grave, .SpçC1a ement C ' t d t' d 

que pour un nouve pa est f t d 1 . . t 1 b '/té d 1 e n es one pas une ques ion e rait repoussée. trait-d'union pour les relations anglo-sovié- au s ai ans :1 n1stres Starace et Alfieri. pour ceux qui on a responsa ~ r e d 
tiques. v~ie de l' , ncerclement de l'Allemagne. Après avoir traversé la salle royale, le décision à prendre. territoires qui se pose, mais une autre Le système des garanties s'écroulera 

« Le caractère pacifique des engag.:- C _est cela le programme de Cham ber- Duce apparaît sur la place Santa Fdico A cette question je réponds, a- question. comme le système du pistolet braqué. 
ments échangés entre la Turquie et la !am. Jour par jour. les Anglais prono:icMt accueilli par une immense acclamation. près un examen objectif de la si- -:LE-::--:V-:O=Y::-A:-G~::E:-:D:-E::-S-:-S::-O=u-v=ERA=-1-N_S_,,,,;,,..====,,,,;,,===~~===-,;,.... 
Grande-Bretagne dissipera les réserv<. un discours ou font une déclaration con<- Sur la place San Carlo. ornée de drap• A g} t It }' 2 • 2 
qui, éventuellement, existent encore nu tat_ant que l'Angleterre est l'Etat le plus rouges où se détache:it des faisceaux tuation : B R 1 T A N N 1 Q U E S •• • Il e erre- a Je a . •: 
côté de Moscou. d'autant plus que l'U· paisible du mond_e et PD1:11' cette raison d'or, le service d'honneur est assuré par JI n'y a pas actuellement en Eu- Londres, 13. - Le brouillard a enco- • t 
n. ,·on Sovi'éti'quc• ne restera plus isolée dans appelé à sauvegarder la hbt'rtl' menacl'e les Balilla. Au pi~d du monument à Erna- d +· d' 1 re contrarié le voyage de l'Empress of ! Lire en 4ème r•a.,"e, sous notre • 

- d toutes les autres nations. Jour par pour, nuele Filiberto sont les Ballila-mousque- rope e ques ion une amp et•,· . . 
le cas d'un conflit en Europe Orientale. Chamberlain annonce des mesures qui taires. telle qu'elle puisse justifier une Au,stra

1 
l1aRa' botrdl duReq~el sod'nAnt em

1 
bar - ! rubrique ~portive habituelle, le + 

On ne peut ni parler d'un encerclemen prouvent à l'esprit le plus simple que le L èg d • d' , ques e 01 e a me g eterre. • t d d · t ïl' d t h + 
économique ni d'un e:icerclem<nt politi· premier ministre brita'1nique fait compl~- e cDortboet des autos s'atvanlce I_en_te - guerr.e .qui, ' europ.eenne., ne +ar- Il est désormais exclu que les Souve- + comp e ren u e a1 e u ma c • 
que de rAllemagne. C'est que M. Cham ment. e u ans son au o, a p01ttine d d 1 • de \lilan + 

l' tem. nt le jeu des bellicistes. barrée par J'échaive bleue, le Duce salue. era1t pas a even1r universe le. rains puissent arriver avant mardi + ~ 
herlain a souligné en déclarant que ac· Quelles sont les raisons qui ont déridé Il d d •• •' • '• ·•' • ·• '• • • • • ·• ·• ·•• • cord entre la Grand,-Bretagne et la Tur - Les Balilla tiennent chacun un mouchoir y a es noeu s politiques à matin. Le président du conseil canadien L ·1 d • • "' ' 

'es hommes d'Etat responsables de l• bl ert ou rouge q "! .t t . e conse1 es m1rustres a s1ege sous 
quie n'empêchera pas les deux gouvern<· Turqui·- à se rallier à cette politique an· anc. v ' u 1 s agi en ' ce qw dénouer. Mais 1"e persiste à croire a déjà annoncé que le séjour des Sou - la présidence du Chef National 
ments de s'entt:ndre avec d'autres puissan- fait un imJTiense tricolore qui palpite. . , O 
e<:s dans l'intérêt de la consolidation de glaise d'instigation à la guerre et d'encer- Ete:Utout à c01,1p Je choeur des milliers de que l'lépée n'est pas nécessairf' verheuairesns. a ttawa sera raccourci de 24 Ankara, 13 (Du« Tan•) - Le Con-

clement ? Au cours des années écoulées, · · h ·1 d · 'stres tenu un re'uru'o 
1 · • voix . antmes entonne Gioyinezza. pour es +ranc er. se1 es m1m a e n a paix. la Turquie n'a pas toujours fait les me-11- 1 

Lute pDaasilyparTleer/e~':,':i~ ~!:r~~ •pu~~~.~c lfüres xpériences avec la Grande-Breta- ~·~yt';:;;,~ ~~.!~:'pega~oç~~!'i. et fillettes Toutefois, il faut qu'ils soien1 Londres, 14. _ 't>n révèle aujour aujourd'hui avant-midi, au local de la 
pe g"le. Après Ja auerre mondiale. les Anglai< d, , b f G.A.Nationale. Le Président de la Ré-
ces balkaniques aussi longtemps que la ont démembré ~l'Empire ottoman. Les peu- sont alignés sur la place. Ils chanten enoues une on ne cis. Parce d'hui que le croiseur de bataille Repu Ise publique Ismet Inonü a présidé la réu-
Bulgarie n·-: se décidera pas à ajourner ses pies islamiques qui. alors, avaient colla- dressés au port d'armes, convaincus, pré- qu'il arrive qu'à une longue incer qui avait convoyé l'Empress of Austra- nion qui a été très longue. 
revendications à J'adresse des autres E- bore· avec l'An"" et..;.r•, ont été tTomn. f.s. cocement sérieux, mais !'oeil brillant d'ffi- t't d 'f' 1 d , l't' lia au cours de la traversée du Canal a 

· t · Io gtemps que la ~· " ' thousiasme. L'auto du Duce fait alors !en- 1 U e on pre ere a ure rea 1 e. 
tats balkaniques e auss1 n 1 rti L'Empire arabe n'a pas été crff. Seule - tement le tour de la place au m1'!1'eu des Ceci est la pensée de l'Italie. C'est eu 6 matelots blessés par les paquet.; Le m1'n1"stre du Commerce roum111"n 
Yougoslavie n'approuvera pas a po J que ment des Etats vassaux de la Grandt:> -
de ses voisins d-: !'Entente Balkanique. acclamations. aussi la pensée de J' Allemagne, c'est à de mer qui s'abattaient sur le pont. Ils ' 

à Rome Bretggnr se sont formés. Aujourd1hui. les p · 1 ,,. 1 
« Maintenant, la GTande-Bretagne peut ff , uis e cort.,.e se reconstitue. dire de J'axe. De cet axe qui après a _ ont eu les bras ou les jambes cassés 

d. t t de 'a baïonnettes et l'or anglais Y étou ent •R Sur la Piazza Castello, Je Duce ·•st ""- . ét' . tés t l t Ro 13 Le .. tr "fit1'tza 
se porte'. irec eme:i au secours . cl. volonté de I'!>erté. lué par les organisations syndicales.- L~a- voir été pendant de nombreuses années pour avoir e pro:ie con re es ou- m.e, . - m1ms e " , 
Rouman1c et d ... la Pologne, la voie es, Actuellement, la Turqui·· n'est d'aucu- t' llèl d d relies ou contre le bastinga= Constantinescu accompagne' par le se 
Dardanelles lui étant ouverte. La GTèc< 'è cé • zur de la Maison de Savoie domine da'1S une ac con para e e eux révolutions b~· -

et la Roumanie peuvent maintenant éga· ne ;am re m~~~- e. é 'fé ., 1,1 la décoration. et de deux régimes est sur le point de nateur Cini a visité le pavillon des re-
lement recevoir l'assistant"" britannique r an~! U"le1 e. iterr~n e pac•. ' e /utrali~ Un podium colossal en forme de M ma- devenir, à travers le pacte de Milan et Un télégramme du général liefs plastiques de !'Exposition Univer-
par Ja voie des airs des bases str~tégiqu" ~; ~o~:ièfe':i~:t t~~;n::~itU::~ropéen ~- juscule est dressé sur la Piazza Vittorio l'alliance militaire qui sera signée dans Brauchitsch au général Pariani selle de Rome de 1942. Il a exprimé 
et en Méditerranée et dans l'Onent cen- ventuel. La Turquie ne peut rit>11 g9gner Veneto, le long du Pô ; ioo.ooo per- le courant de ce mois à Berlin une com· Berlin, 13 (A.A.) - Le chef de l'ar· l'admiration la plus vive pour tout ce 
tral. d h d l'A gleterre. • sonnes garnissent la place et autant s'a· mée allemande, le général von Brau - qu'il y a vu. 

D '/ H Id st d'avis que le systè- ans ce marc an age avec n massent le long de la Via Po. munion inséparable de deux Etats et de 
m;~e (',: ~éfe:-:. p:cifique doit renfermer PRESSE ITALIENNE M. Mussolini a prononcé le discours deux peuples. chitsch a envoyé au chef de l'état-ma- Le Duce a reçu à Palazzo Venezia le 
l'URSS pour être tout à fait efficace. Rome. 13 A.A. (D.N.B.) - Toute la suivant: Ceux qui, chaque matin scrutaient, jor de l'armée italienne, le général Pa- ministre des Finances roumain et a eu 
Mais dans les milieux gouvernementaux presse italienne souligne que le pacte an Peuple de Turin, c sabaudo • et fasc,.. peut-être avec une longue vue à fenvers, riani, le télégramme suivant : avec lui un entretien corclial et prolon-
on s ... rait encorr toujours d'avis . q~'on g'lo~t.urc ·es~ une nouvelle étape dans li:t te, travailleur et fidèle, les possibles fêlures ou brisures de l'A"l<e, c: Au moment de quitter le sol de la gé. 
pourra it profiter de l'assistance sov1ét1que politique d encerc;Jem:nt. . Camarades, rappelez-vous des dernières 1 <eront rendus maintenant confus et hot1- belle Italie OÙ j'eus une grandiose hos- M. Constantinescu s'est déclaré très 
sans toutefoic; se lier trop étroitement FtU Le Giornale d Ita/1a souhgne, dans un paroles de mon discours d'il y a 7 ans : 1 teux. Personne ne peut plus nourrir d';J. 
gouvernement de Mo~cou. c~mmentaire, que tout 1: système est di- « N~u~ marcherons et nous construiron.;.,lusion. Toute casuistique sur la doctrinP pitalité de la part de l'armée itailenne satisfait de ses conversations romaines. 

ngé surtout contre l'Italie et que Londres Et s1 c est nécessaire, nous combattrons ., fasciste est superflue. et où je pus admirer les grandes oeu- Il s'est montré également un admira -
PRESSE FRANÇAIS dépe d é . C 'dé nse es sommes normes pour arr:· onsi rons. ces 7 ans écoulés. f'~i de Ma claire volonté demeure in- vres du fascisme, je vPus renouvelle teur enthousiaste du système corpora-

Paris, 13 A.A. - Les journaux sont ver à diriger ses marionnettes contre l'Ita- nouveau la 101e de me trouver parmi vous. fi 'bl t t • mes plus sincères remerciements. Je tif syndical dont il se propose de tirer 
unanrmes 

0

à se Jouer de la déclaration d lie. Et 1• vous demande . Je peuple italien ,,. ex1 e comme avan e m1eui d' à . t la' . 
M. Chamberlain au sujet de la signatur Dans les milieux politiqu·es on sou li- t-il été fidèle à la co~signe ? qu'avant : Nous marcherons avec ~nse'. ,es presen ' avec p ISU- que des enseignements pour son pays. 
prochaine de l'accord anglo-turc. gne particulièrement. que l'accord anglo- Oui crie la foule. , , J aurai 1 occasion de vous saluer enco-

Le Matin écrit : turc est en contradiction directe avec Est-il prêt;, lui être fidèle? 1 Allemagne pour donner a tous Ire au ~ours de cette année, en Allema- M. Molotov ou M. Potemkine invités 
« Cet accord serait un pacte bilatér~ l'accord méditerranéen anglo-italien. car Oui ! les peuples la paix dans la justice. gne •· 

comprenant, d'une part /'assistance à la il modifie, d'une façon radical·,, le statu En effet, le peuple italien a marché Les polémistes des grandes démocra-' -=---:-:--~-:::·-------- à Londres 
Palestine et à l'Egypte et d'autre pllrt la quo en Méditerranée orientale. On se de- et a construit, il a combattu et il a vain- ties sont invités à donner un jugement Le ministre du Commerce ira en 
garantie à la Turquie au cas où I~ Tur- . . Allemagne 
quie serait fobjet d'une attaque, 1 Angle- et la Roumanie. • eu. si possible équitable au sujet de notre Le mm1stre. du commerce M. Cezmi 
terre devant venir à son s~urs. Le Fi•aro écrit : • On remarquera que Il a combattu et vaincu en Afrique point de vue. Nous ne désirons pas la · t 

P s Erçm comp e Partir prochainement 
c Si, d'autre part, l'Egypte et l_a a- l'accord anglo-turc couvre non point t,J contre un ennemi que les grands ex - paix simplement pa1ceque notre situa- l'All 

1 pour emagne en vue de rendre la /estine faisaient l'ob1et d'une agression, a ou tel poÎ:lt limité, mais la région méd•· perts européens de choses militaires tion est, on le sait, catastrophique; car 
Turquie viendrait immédiatement à leur terranéenne, ce qui est vaste. On notera elle l'est dE>auis 17 ans. Et nos adver _ visite faite en Turquie par le Dr. Funk. 
aide. aussi. et cela est de toute importance non mande, dans les milieux italiens si Anka- F Ce voyage aura lieu dès que la mise 

« Si /'on tient compte du lait que l'U· seul >ment pour la Grèce mais pour la ra sert bien les i."ltérêts mahométans en Saires ?.tiendront longtemps encore en au point des services de ce ministère 
ni.on Sovie'tique et la Roumanie conclu- Roumanie et même pour la Yougoslavie. prenant part, d'une façon aussi unilaté · vain la catastrophe annoncée. · . 
rent déjà des accords avec la Turquie et qu'il s'étend aux Balkans. rate aux combinaisons de la politique an- Nous ne désirons pas.la paix par peur 
que le gouvernement français agira incf"'-S- c Les politiques anglaise et turque s'é· glaise. On sait bien, en Turquie, que le:s physique de la guerre, car c'est là une 
ssmment, de même on comprendra qu'a-1 pousent donc complètement dans toute Arabes mènent un·e lutte acharnée contre chose que nous ignorons cornplète .. 
vant peu de jours les Détroits seront ou-· cett' partie de l'Europe. li y a là, pour la politique intéressée et de domination de 
vert~. en cas de conflit Aénéral, à la libre ta consolidation de la paix, un élément l'Angleterre et cela non pas seulement en ment. 
circulation des navires de guerre des na- de premier ordre. '> Palestine. L'attitude turque est,seloo l'avis C'est pourquoi les élucubrations de 
tion~ précitées alors qu'ils ~ront fermés à Le Populaire dit : « La presse de Goeh- des milieux politiques italiens. peu favo- bureau des stratèges d'autre frontière d' 
ceux des pays adverses. » bels peut bie:i écrire que les démocratie'i rable au point de vue d'une politique <le une proche frontière, suivant lesquell~s il 

L' Epoque dit : « L'accord anglo-turc ne font que parler tandis que les puissRn· paix durable et d'un assainissement écono- serait l11cile de faire une promenade dans 
~t de la plus grande importance. La ces de l'axe agissent. En réalité. les démo- mique des Etats de la presqu'île bslkani· la vallé du Pô doivent être rejetées. Les 
Turquie commande les Détro;ts accédant' craties agisst'tlt aussi. Elles ont h:ur ma· que. Les alliés naturels des Etats balkani- temps de François Ier et de Cl1ar/es VJJJ 
à la Mer Noire. Or, depuis que la Balti- nière qui exclut le fracas. Mais cette ma- ques, ainsi déclare-t·on ici, sont les puis- sont passés. Pareille chose n'est pas con­
que est devenue un lac allemand, !'Angle- nière n'empêcha pas hier l'Angleterre de sances de l'axe qui ne poursuivent pa•. cevable. 
terre et le France ne peuvent aller au se· marquer deux points à son actif et à !'Rc· dans les Balkans, des buts militaires et Même quand, derrière les Alpes, il n'y 
cours de la Polo&ne que par la Mer Noire tif de ses partenaires. > d'hqfmonie comme les autres. avnit pas, comme ia.ujourd'hui, une popu-

aura ete achevée. -----···------LA NEUTRALITE DES U. A. A. 
Washington, 13 - Les quatre congress­

man Knut Son, O'Connor, Hill et Hamp­
tot ont déclaré, devant la commission ju­
diciaire du Sénat, qu'ils soutie:i.dront l'a­
mendement de la constitution portant sur 
le referendum populaire obligatoire avant 
la déclaration de la guerre. 

~----Le retour de M. Prost 
L'urbaniste M. Prost est rentré hier 

en notre ville. Il a été reçu par le di -
recteur de la section des constructions 
à la Municipalité. 

-·-Paris, 13. - Le c Journal • est in­
formé que M. Molotov ou, à son défau, 
:M. Potemkine seraient invités à Lon· 
dres en vue de <!onférer directement 
sur la possibilité de la conclusion du 
pacte anglo-soviétique. 

+ 
Londres, 1 4(A.A.) - Lord Halifax 

reçut hier l'ambassadeur de Pologne M. 
Raczynski. La conversation porta sur­
tout sur les négociations anglo-sovié­
tiques et l'accord anglo-turc dont lord 
Halifax informa M. Raczynski, 

UNE LIGNE AERIENNE 
ROME-SOFIA 

-·~ Rome, 13 - Le service aérie:i entre 
l'Italie et la Bulgarie commencera le 15 
mai prochain, trois fois par semaine. dans 
dCilX directions, le long de l'itin&aire Ro­
me, Brindisi, Tirana, Salonique, Sofia. 
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Questions sociales 

L'œuvre d'assistance à la maternité 
Monterolondo 

A1•rès l'ente11te l11rco-l)ril:.11nique 
La Municipalité a décidé de transfor- MARINE MARCHANDE 1 L'Italie a affronté le problème de l'as- de tout le matériel indiqué pour la pro _ 

L'attitude future de la Turquie à l"égard des 
puissances de l'axe -1 Je précédent de 1914 

mer en un hôtel la villa d 'Abbas Halim La position du «Mittelmeer » sista~ce materne~e .. non _seulement pour phylaxie et le traitement spécial éventuel; 

Pa?a a' Çubuklu. Le propriétaire ac _ 0 , · · 1 , les filles-mères, mais aussi pour les veu- elle y reçoit aussi le réconfort spirituel qui . n prec1se, en ce qm concerne e pe- 1 f , , d , · 
tue! de ce bel immeuble constatant . . , , . 1 1 ves ou es emmes separees e leurs époux est necessaire à son état. Cette maison m : 

trolier M 1ttelmeer, e.choue a ne~. bur- qui en. r~son de leur ~~t, ont besoin d'ê-
1 
rappelle ~n rien les habituels refuges de 

- • - qu'il menaçait ruine avait décidé de le nu (Dardanelles) qu un accord n etant tre .assistees. Dans le decret royal du 15 ce genre; il y règne un esprit accueiliant et 
La conclusion de /'alliance turco-bri 1 terons vivement. démolir. La Municipalité, informée de pas intervenu entre les agents du na- avnl 1 926 - No 178 - qui a institu~ familial; des repas sains et rationnels sont 

tannique c_ontinue à faire l'ob1et des Quelles aspirations la Turquie pour- ce fait, fit l'acquisition à très bas prix vire et la direction des services de sau- à'Oeuvre Nationale pour la Maternité et préparés pour chaque assistée. Au mo -
l'Enfan ·1 · u1 • com~enta1res de toute la presse de ce rait-elle nourrir contre l'Allemagne ou de la villa et de ses dépendances. vetage le vapeur Alemdar qui se trou- . ce, i est ~tip · e e:i effet que cet ment de l'accouchement le sujet pass~ dans 

matin L ·11 Ir t ' . organisme est désigné, entre autres à pour- une salle spéciale installée de façon mo -

M 
· S b'h Z k Serte/ ec· ri·t contre l'Italie ? Admettons un instant a v1 a couronne une co me en re ve sur les lieux n'a pas encore rien en- voir à l'assistance d . f 11 è d d .. f me a 1 a e erya , , . • . Ç b kl K . O . . d' , . . es 1 es-m res, es erne; en cas de dit lcultés, une salle d'o· 

dans le «Tan » : que 1 Allemagne ou 1 Italie a la smte u u u et anl!ca. n Y JOUlt un pa-
1 
tame en vue du renflouement du nav1- fem:nes en etat de gestation sans ressources pfration est prète pour toute intervention 

Une atmosphère en faveur de la neu- d'une circonstance quelconque vien- norama magnifique sur le Bosphore. re. Les efforts tentés par l'équipage en s:-ifüsantes, ql.1;':i"es soient veuves, ou légi- : chirurgicale. Lorsque l'enfant est venu au 
tralité du pays avait été créée artifi - nent à s'effondr. er. La Turquie ne pour- P ar dessus la colline de Beykoz, on a- vue de mettre le navire à flot par ses timement manees ou abandonnées par leur lmonde, l'assistCJ'lcc s'étend à celui-ci, . c.n 

. 't 1 M N · maJ11 ( a11t. 12 r); dt-s Hablisseinents spé • t "' 1 è T t ' t 
C:ellement. Lorsqu'il y a deux ans, nous rait pas en retirer le moindre avanta - perç01 a er- 01re. propres moyens n'ont donné aucun ré- . pel ' A .1 · - meme emps qua a m re. ou un e agi; 

! 
. . ciaux, ap es si es Maternels ont été de l'établissement est · stallée 

avions dénoncé ce danger, nous avions ge. D'ailleurs ni l'Allemagne ni l'Italie L'immeuble a quatre etages, et comp- sultat. crees pour héberger spé~ialerncnt' les f"l 1 .. 11. il · 1 ~ · 1.pour .alc<l-. 27 b f · d' 1 · 1 CUtl ir ce es qw ont a ioie et orgue1 t: 
été en butte aux attaques des certain:; ne sauraient logiquement nous te cham res: _n est. la.nque. une La nouvelle Direction des Voies les-mères, ~es v; uves et, en généI'al «tou- leur maternité. · 
journaux qui tendaient précisément à suspecter de participer à une ma- tour. Un magmf1que Jardm qm des - ' Maritimes tes femmes en etat de grossesse.quelle qu, Le souci de f' avenir 
créer cette atmosphère. Une prop'lgan- chination ourdie contre eux ou de l'en- cend jusqu'à la rive du Bosphore l'en- ! L'organisation des services de la nou- soit la période ~e gestat~oo et sans tenir . , 
de négative systématique a été menée courager. Nous ne songeons qu'à nous toure. Un grand bassin qu'il contient , velle direction générale des Voies Mari- co.mp

1
te ~edleur1 , . heu ~edna1:~tantc~ ~tl d~ cfo- Combi~ls de temps la. mère et 1 enfant 

, • • . 
1 

d 
1 

. . . 
1 

. . . m1cr e, ru e age, ru e e a C1V1, ni des
1
peuvent-1 rester à l'Asile? Aucune hmi· 

en vue de convaincre le public qu'un pa- defendre, qu'à assurer notre sécurité. sera rep~re •, e coups e_ ogis p:mcipa I ti.~e~ et d~s Ports qm entrera en act1- conditions social'~s de celles-eu (Art.129) te de temps n'est prévue. Car, si le but de 
reil danger n'existe pas. En entendant . A plusieurs reprises, les Etats de l'a- sera amenage de fac:on a pouv01r ser - , vite a partir du 1 er juin prochain · a Une discrimination nécessaire cette institution est celui de mettre la 
aujourd'hui le gouvernement et l'as - xe nous ont fait part de leur amitié à vir de logement aux villégiaturants é- 1 été mise au point. Les cadres en sont Toutefois, pareille assistance avait été femme ea condition de pouvoir reprendre 
semblée proclamer les raisons pour les-

1 
notre égard. Si ces sentiments sont sin- trangers. 1 prêts. Le ministre des Communic1tions prêtée, i· usqu'à présent, d'une farnn uni - son anci<.:nne existence, ou de s'en créer 

1 

:i:-·- une nou ehl · • à d" · 
quelles la neutralité. pour nous. est im. -1 cères - et nous les considérons comme On se réserve de dresser des listes et de Transports M. Ali <;etinkaya forme et sans distinction, à toutes les ca - 1 v e . appropne: . sa con ltion 

f d''t · d h b't ' ' · '· tcg' ories de mères nubiles ou veuves ou a- mora c et sociale, il ne s agit pas de la 
possible, nous avons compris une ois 1 tels - le fait que l'Angleterre et la e rangers e marque a 1 ues a pas- viendra en notre ville dans le courant renvoyer tant q • 11 • t • d 

1 
•' • · ' · bandon!lées. Malgré la nécessité évidente ut n es pas a meme e 

de !)lus combien nous avions raison France partagent cette amitié, ne sau- ser 1 ete en \'Jllegiature et on leur trans- de cette semaine ·, il procédéra à une s'assurer une vie saine et moralMment Mtm..1 

1 

de faire une distinction des cas. non seu - ~ ~ 
dans notre point de vue. rait être pour eux qu'une occasion de mettra des renseignements détaillés sur inspection des semrices rattachés à la i~ent s · t l"t t h · 1 · d 1 tériellement. Ou bien elle retournera avec • , . ~ .. , uivan e a p ys10 og1que e a • . 

En félicitant le gouvernement pour Ise réjouir. Le fait que d'autres parta- le nouvel hotel. Cet etabhssement aura nouvelle direction et fera la connais - femme, mais aussi et surtout d'après son son enfa~t aup~ès de ses P~~ts; ou'. i_nieux 
avoir conclu ces accords qui réali:;ent gent leurs intentions de non-agression un caractère international et on n'y ad- 1 sance du personnel. état moral, on n'avait pas encore réa"!i- encore, si ?ossible, elle s urura légitim~ -
la politique la plus sûre, la plus juste, J à l'égard de la Turquie ne peut que ren- mettra pas le premier venu. 1 LES CHEMINS DE FER sé l'institution d'établissements spéciaux mi;1~ au pere de. son enfant., Un servi.ce 

1 • en faveur de ces femmes qui pour des rai- special de protection est confie à u..-i cOim-
nous exprimons l'espoir qu'il prenne les forcer leur propre désir. Les nouvelles construcbons \ , . · · . . ' té de dames 1 pl c~ t de 1 è . . . Le nouveau matenel roulant sons particulières de ml'l1eu, d'éducation et . • pour. e , ~ ~ .. ;en a ~ -
mesures opportunes en vue de s'oppo . j Si ce geste clair et franc, qui tend . municipale~. du Taks.u~ Par suite de la diffusion dans le pays de condition sociale, ont besoin, pour el- re et de 1 enfant; ? s ~git d a~urer ,à 1 m-
ser à toute propagande susceptible de 1' uniquement à assurer la défense de On confirme que le Theatre mumc1- d • t d l' ffl d elles et pour l'enfant qui va naître d'une téresséC; une situation hbre, qw ne depende 

1 d 
· · pal, le Casino et le Club de la Ville se- u gou es voya~es, a uence ans assistance plus discrète d'une a1'de' mora- pas de l'assistance publique et qui ne pè-

troubler le mora e la population nos frontières est mal interprete par . les trams est touJours forte sur tou- . . , • . se en aucune f l ..: t d d' _ 
'd, r 1 . d l' ront constrmts sur l'emplacement ac - . • , le particuhere et d'une protection plus a- . açoo sur e se::1 .. m:n e 1 

d'empoisonner ses l ees. es puissances e axe nous ne pour - t 1 d 1 d T k . l' • tes les hgnes. Dautre part le reseau de droite et plus prudente Il y a effective gruté de la femme et sur 1 avenir de son 
La République turque ne craint au- rons en tirer qu'une seule conclusion : ue e a cas~rne u a. s1m, ~gere - nos voies ferrées s'étend d'année en an- ment, des filles-mères ~ui, malgré leur é~ enfa..-it. ' 

cun ennemi. Elle a démontré pendant 1 c'est qu'elles ne désirent pas voir no- ment en retrait sur la voie publique de • t t t d ru· t t .. j C'est grâce à cette cooception et à une , nee. a , peuven repren re, co ian es e serM-
la guerre de l'indépendance comment tre sécurité garantie. :aço.n à permettre d'y a~enager des Aussi la Direction des Chemins de Fer nes, une existence saine, sans se perdre , organisation, t~chnique étudiée dans l~s 
elle se défend contre ceux qui convoi- j * Jardms. On en fera de meme lors du , . , î moralement sans abandooner leur enfant moindres details, avec un personnel· spe-. . de l'Etat a-t-elle dec1de d'accro tre ra- . ' . . . · J · l' ' l'O N ti. nal I 
tent ses territoires ; elle a subi l'épreu- A propos de /a conclusion de !'ac _ lotissement du terram de Surp-Agop ou 'd t , . 

1 
t Le sans empirer leur situation dans la vie. Il cia ise, .que e.uvre a 

0 
e ~ur a 

1 11 
t t' t t .pl emen son matenel rou an . nou- ne s'agit pas en l'occurrence de procéde· Maternité et 1 Enfance est certaine de 

ve de l'histoire. La plus cord avec l'Angleterre, M. Asim u~ es no~v; .es cons rue. wn~ seron ou- veau matériel, locomotives et wagons. à leur redre:.Sement, comme' pour certai~ contribuer par la création de ce premier A· 
gTande garantie en est dans l'u- 1 évoque dans le «Vakit> un som·enir tes precédees par des Jardms. commence a' arr1'ver. nes autres catégories de femmes, car leur sile à Monterotondo, à la, _solution d'u_n 

. , , , • . • . qui montre la différence des méthodes 
mte de pensee quelle a realisee au sem 1 d'administration entre l'Empire et la Pour el contre l'expropriation Il a été décidé d'acheter en Angleterre faute:, ou plutôt leur erreur, n'est pas un e des_ problèm_es les plus d~~c~ts ?: la vi~ 
de ses frontières. Si les événements de Re'publi"que .· du Mi·si'rcarsi'si' conséquence de moeurs légères ou de mau- sociale; celui de la matermte illégitime qui des .wagons pour voyageurs pour un · i.l' t t é ·t t t · t t • 
la politique et de l'histoire l'obligent à 1 En 1914, le pays était gouverné par ' d vais rn ieux ;il s'agit de les reconduire dans ou en m n an ouiours e pour ous .es 

Une requête revêtue es signatures montant de 4 millions de Ltqs. Des une atmosphère de sérénité, dans un refu- cas une action assistencielle, nécessite 
subir un nouvel examen, elle n'hésitera l'administration constitutionnelle. Le de 85 propriétaires de boutiques de Mi- pourparlers à ce propos sont en cours ge qui ne soit pas un lieu d'expiation mais parfois une protection et une attention 
pas à l'affronter, femmes et enfants parti « Union et Progrès >. le parti de sirça~isi a été présentée à la Munici- avec une firme britannique. qui serve à cacher un état qui,à l'en~ontre spéciales, afin de veiller à la tutelle de la 
compris, l'armée et la nation, chaque la Révolution était alors au pouvoir. palité. Les intéressés contestent à cel-I LES ART~ de ce qui est le cas pour d'autres femmes famille, à l'assainisseinent des moeurs et à 
citoyen pris individuellement. Nous ver- 1 Sur ces entrefaites la guerre mondiale le-ci le droit de procéder, aux termes pourrait être fatal à leur avenir. · ' l'amélioration ethnique et morà:Ie de la 
rons la victoire non pas de la force éclata. La Turquie y a pris part en tant de la loi ad hoc, à l'expropriation de cel Concert et ballet au « Club des L'Oeuvre Nationale pour la Maternité société au sei..-i de la nation. 

M t d et !'Enfance a pourvu à la solution de cet 
mais du droit et de l'humanité. qu'alliée de l'Alleagne. Or, les membres célèbre bazar. La présidence de la Mu- on agnar 5 » ' Aujourd'hui à 17 heures précises, la important problème, en fondant à Monte- L'AVIATION LEGIONNAIRE 

A L'HONNEUR * iles plus influents du parti étaient con- nicipalité soutient par contre que le pa- rotondo, près de Rome, un premier éta _ 
t · • tt rt· · t ' A petite pianiste de 9 ans Liliane Maren-Commentant l'avenir de.~ relations de ra1res a ce e pa 1c1pa 10n. un mo- ragraphe 58 de l'article 15 de la loi en blisseinent spécialement réservé aux filles -<>-

la Turquie avec les Etats totalitaires, ' ment où une ancienne alliée de !'Alle- question lui donne à cet égard tous les go donnera un concert dans les salons mères ou aux femmes veuves ou séparées Burgos, 13 - Au cours d'une impos1m-
M. Nadir Nadi observe dans Je cCum- •magne. comme l'Italie ne s'était pas dé- pouvoirs voulus. du «Club des Montagnards:. au Taksim. de leur maris qui sont en état de gros _ te revue des forces de l'aviation légionnai-
/Jüriyet> et la «République-. : rt' d 

1 
t rt· ·t La jeune virtuose, ne reculant de - sesse, c'est à dire des êtres pour qui. pré- re et espagnol à l'aérodrome de Baraj!\s 

Le fait que la Turquie n'est pas un pa ie .e a neu ra I e, , on n~ pouvai D'autre part, les anciens boutiquiers vant obstacle, exécutera. du Mozart, du cisément en raisoo de leur situation mo - le généralissime Franco, après avoir remis 
Etat qui se laisse guider par des con- conce.v,oir que la Tur.qu_ 1.e se Jeta dans d'Eminê:inü qui se sont transférés à Ba- raie particulière, on a la certitude qu'une personnelleinent des décorations militai-

! 1 d d Chopin, du Bach et du Schumann. h f t ff" · 1' · · 
sidérations idéologiques qué!conques, a me ee sans u_ne ec1s1on u gouve_r- likpazar où ils sont menacés par une oeuvre d'assistance spéciale les rendra à la res aux c e s e aux o ic1~rs eg1o:maires 

t à d P rta t 
. Par ailleurs les élèves de Mme P. Sa- · R h é a prononcé un discours exaltant la contri-

constitue un facteur de plus en faveur nemen, . cet egar · ou ,n, • apre.s nouvelle expropriation insistent pour vie. ac et es de leur passé, elles seront 
f 

nel se produiront dans plusieurs dan- purif" 1 · · d' · é bution très importante apportée par l'a-
de la consolidation de la paix. Nous que 1 a~1ral .s~ucho.~eut cree un tait que le Misirça~isi soit mis à leur dis- ne c~~~fu~r p:s l~~: ~::te moa~e:t po't;t! viation légionnaire à la lutte contre k 
n'avons jamais nourri et ne nourris • a~comp ,on m erp.re con:me. une ra- position un moment plus tôt et se dé- ses. dans leur existence et qui est souvent la bolchévisme internati_onal e~ rappela en 
sons pas actuellement d'inimitié pour h1son to~te tentativ~ ~e reagir contre 1 d • ' conséquence d'un amour plutôt que le ré- t~es émus les héro1ques pilotes légion-
personne et tant que l'on ne cherche cette act10n.Et le traite turco-allemand • f,O m é 1 e (l l l X et~ 11 I sultat d'un pêché. L'Asile Maternel de ~a1d~s morts pour la défense de la cîvi-

ne fut jamais soumis à la ratification .À( Monterotondo poursuit donc le but sui - hsation. 
pas à détruire notre sécurité, nous con-

LE FER DE L'EMPIRE du Parlement. Bref, en 1914 la nation 1 1 • vant: accueillir non pas celles qui portent 
tinuerons à entretenîr des rapports de ; , c , .. S., ( 1 \ ' (' rs 1e fruit du vice ou de leurs moeurs légères, 
b t t 1 d a été entraînée un beau jour dans une , t ~ .1 • • • onne enten e avec out e mon e. - mais les femmes qui,en dehors d'une lé- I A . -<>- . . 
Nous n'avons jamais contesté des re - grande guerre à son insu et à l'insu de ·-+:"':-. ·· gitime union, vont être mères et dont les . ddis-Abeba, 13. - .D.!s quanhtes tt:ès 
vendications légitimes de l'Allemagne ; ses dirigeants contre leur volonté. Cet- L'invitation au voyage visèrent la police. conditions de famille, d'éducation, de tra- impor~antes de m1:1er01s de fer . extrait<, 

d 
· te guerre s'est terminée par l'effondre- , . 'vail et de gêne morale et matérielle le.~ des mmes de Chedem, tout près de Ma~-

car à nos yeux, le ro1t est une chose Le taxi conduit par le chauffeur Mus- On a retrouve les deux raVJsseurs d'ff" u1 é ' saouh, continuent depuis quelqu.: temps à 
. s· . !' . l'Allemag ·1· ment de l'Empire. af t 'd H" . 1 . 1 M l"h t M taf H" . , , mettent en i ic t . • b à d . . . sacree. 1, a avemr, ne e e- t a e son a1 e useym ongea1t a et e a a . us a et useym ont ete , . . etre cm arquées estination de l'Italie. 

ve des prétentions que nous jugerons .. .. .. Comparons maintenant la façon rue Divanyolu, à la recherche de déférés au tribunal dit des pénalités Une installation moderne On estime que la mine pourra donner en-
justes, nous n'aurons aucun motif pour dont la Turquie est entrée en guerre en clients. Une jeune fille, Melâhat, 15 ans lourdes. Le nouvel asile, dont le projet est dü à viron 200 mille tonn~s de minerais de fer 

1914 et la façon dont le traité turco- l'architeote Ettore Rossi, a été construit dont le pourcentage de fer est environ de 
agir autrement. venait en sens contraire ,le long du S 1 1 è 1 d 1 t h · t an J · d 1939 ï · · · ous un c;:arc;:af de paysanne se oo es r g es e a ec mque sanitaire 50 pour cen . 

L'Allemagne nationale-socialiste, qui gais e a e e. ~repa.re.. trottoir. Ses grands yeux expressifs, sa et hygiénique ;il a été réalisé grâce au __ _,., 
avait déclaré la lutte au traité de Ver- . Nous pouvons apprecier ams~ co~- fraîcheur, plurent aux deux compères.. Un certain Hamzi, déserteur et au - concours financier d'un grand philanthrope LES OEUVRES D'ART 

QUI RETOURNENT sailles a obtenu maintenant gain de bien let gouvernement de la Repub~i -, Galamment Hüseyin sauta à bas de son teur de plusieurs crimes était recher- de l'assitance putilique et il offre tous le5 
cause. Les prétentions qu'elle pourrait qEue es un gouve;nement . populam:. siège, ouvrit la portière d'un geste Jar- ché depuis deux ans par la gendarme- éléments nécessaires aux soins et à la pro- -<>-
émettre à l'avenir _ s'il est vrai qu'el- ,,t ~ous pouvons etre certams que s1 'ge et invita l'adolescente à prendre rie de la zone de !'Egée. 11 y a quel _ tection de la mère et de l'enfant. Situé Burgos, 13 - Parmi les nombreuses 

J JOUr p ·t d 1 d t dans une localité des plus salubres, en - oeuvres artistique~ venant de Genève et 
les tendent à assurer des conditions de un . ' ar sui e e 'ace.or. , u.rco - place dans la voiture. ques jours un pâtre, Beyazit, avait si- touré de collines verdoyantes, il offre Je restitué,s à 1'.Espagne, figurent plusienr~ 
vie meilleures à un peuple de 90 mil- angl~1~·. un~ guerre devena t mentable - Venez donc faire un bout de pro- gnalé au sergent de gendarmerie Sabri double avantage d'être à proximité de la tableaux du Greco et de Goya ainsi que 
lions d'âmes_ ne seraient pas des pro- la decisio~ a ~et égard serait ,prise ~n- menade, dit Mustafa, avec un sourire la présence du bandit dans la plaine de capitale, tout en restant caché aux re- plusieurs chefs-d'oeuvre de grande valeur 
blèmes que les nations intéressées ne , core par a rande Assemblee Natio- engageant. Sübeyli. Le brigand avait assailli la gards indiscrets et isolé d la vi e mondai- provenant de Cuenca, d ~ !'Escorial, du 

P
uissent résoudre en collaboration. Ce- nale. L'offre e'tait tentante. Melâhat son- ferme d'Ali Aga à Bürhaniye et sous ne. Il constitue réelleme.-it un modèle en musée d'art moder.ie, de la collection d11 

1 
la menace il avait obtenu de la femme son genre, comme il n'en a été encore réa- duc d'Albe ainsi qu'un certain nombre rie 

pendant le soupçon qu'en visant à sa- Le troisième anniversaire de la gea surtout au dépit de ses petites a- lisé nulle part de semblable dans aucun toiles du Titien, de Murillo, de Valaquez, 
tisfaire ses propres intérêts seulement. 1 fondation de l'Empire italien mies qu'elle pourait rencontrer au cours de ce dernier un « çarçaf >, un voile, pays du monde ... Les femmes qui y sont du Tintoret et de Van Dyck. 
l'Allemagne convoite l'existence des Rome, 14. - A l'occasion du troi _, de route si elles la voyaient installée, des chaussures de paysanne ou « ter- hébergées peuvent être certaines que le 
peuples libres et indépendants, a enga- si ème anniversaire de la fondation de 1 comme une grande dame, sur les cous- lik > et .. . 200 Ltqs. Travesti en femme, secret de leur passé restera jalousement La convocation du Sénat italien 

' 1 f ·t • 1 t· t I'E · 1 D reçu le t·1· 1 d ·• Hamza espérait déJ'ouait les poursuites caché; elles Y trouvt-nt l'atmosphère mora- Rome, 14. - Le Sénat du royaume ge par e a1 meme es na ions neu res, mp1re e uce a e egramme sins en maroquin. Cette ern1ere con- le et les soins matériels dont elles ont be-
mais libres, à sortir de la neutralité. suivant : sidération triompha de ses hésitations. et gagner Bergama. soin . Penda::it toute la période de gesta - est convoqué en séance plénière pour 

Aujourd'hui, le Front de la Paix est < Les Arabes du Hadramout ,du Ye- ' Et elle prit place dans l'auto, l'air gra- Le commandant des forces de gen- tion chaque femme y est surveillée par un le 22 mai en vue de la discussion du 
suffisamment renforcé pour s'opposer men et du Hedjaj résidant dans l'em- Ive. darmerie de la commune de Bürhaniye personnel sanitaire spécialisé, qui dispose projet du budget des divers ministères. 

avec fermeté aux a~~ssions év~ntuel- pire _vous transmette~t. par notz:e en-j Au début, ce fut charmant. La voi- le lieutenant Melih Kurçmen, organisa --------------------
lf's. Les Etats totahta1res nourrissent- trem1se ,leur souvemr reconnaissant ·ture roulait bon train et la sensation, rapidement un guet-à-pens. Le 2 a -
ils, en réalité, des desseins agressifs ? pour la prospérité et le bien-être dont assez nouvelle pour Melâhat, était a- vril, entre 4 et 5 heures, les gendarmes 
Comme ils affirment tous les jours le ils jouis ent sous l'égide du drapeau ' gréable. Mais à un certain moment postés à l'entrée d'une gorge de la ré­
contraire ,on attend d'eux une condui- italien l'adolescente s'aperçut que l'on se di- gion aperçurent une femme qui avan­
te pacifique que le monde entier souhai- LA POLOGNE N'ENTEND PAS PAR· rigeait vers Rami. Elle craignit que si çait, le long de la route, d'un pas sin-
te et qui n'e:;t peut-être pas une chose TICIPER A UNE MANOEUVRE l'on s'éloignait trop, elle ne fut en re- gulièrement énegique et décidé. C'était 
impossible. D'ENCERCLEMENT !tard. Eli~ dit. à Mustafa de rebrous- le brigant qui, s'il avait adopté la te-

Quoi qu'il en soit et ainsi que notre Les relations polono-allemandes 

1

. ser ch~mm.Ma1s le chauffeur fit la sour nue d'une authentique paysanne ana-
président du conseil l'a précisé, ce n'est n'ont pas subi de changement de-oreille. Au contraire, il pressa sur tolienne n'en avait guère Je allures. On 

· bl I l' 'J' teur pornt pour trou er a paix, mais, au Varsovie. 13. - Le porte-parole du acce era · lui ordonna de se rendre. Relevant ses 
contraire, pour la sauvegarder que la ministère des affaires étrangères polo- Melâhat, soudain effrayée pour de jupons, désormais inutiles, l'homme 

1 Turquie se décida à envisager l'éven nais a fait des déclaration aux jour _ bon, se mit à crier à tue-tête. Mais la fit un bond de panthère et alla se dis-
tualité de la guerre. naux étrangers. Au sujet du projet de voiture s'éütit engagée sur les pentes simuler derrière un fourré, en bordure * pacte entre l'Angleterre, la France, la désertes des collines au-delà de Rami de la route. Etendu derrière cet abri 1 

La même idée e t expnmée par M . Pologne ·et !'U.R.S.S. il a dit que la Po- et la malheureuse eut beau appeler au assez précaire, il ouvrit le :f.leu contre 
Hü eyin Cahid dans le cYeni Sabah : logne n'entend pas se livrer à des ac- secours, elle ne risquait guère d'êt~e les gendarmes. Ceux-<:i ripostèrent. Et 1 

Les relations de la Turquie avec tou;;; • tes qui puissent être interprêtés corn- entendue. en meme temps une partie d'entre eux 
les pays ont été jusqu'ici très loyales 1 me une participation à la politique Jusqu'où les deux compères allèrent- se mettaient à ramper pour prendre le 
et très amicales. Il n'y a pas de doute .1 ? brigand à revers. 
qu'elles demeureront telles à l'avenir. d'encerclement. Elle demeure ferme - 1 s . On ne le sait pas encore exacte-
Il se peut que l'accord que nous avons ment attachée au principe des accords ment. Et peut-être faudra-t-il, pour l'é- Atteint en diverses parties du corps 1 

. . . hi-latéraux. En ce qui concerne les re- tablir, procéder à un examen médical par des balles, Hamza fut achevé par 
signe puis. e paraître jusqu'à un certain 
point désagréable aux Etats de l'axe . l~tions polono-allemandes, le porte-pa- de leur victime ! un coup à la tête. I 
Il se peut qu'il donne lieu à des ma u ministère déclare qu'elles ne En tout cas les parents de Melâhat Son cadavre a été livré aux autorités 
tendus. Si tel est le cas, nou le coml:'ortent aucun changement. ne la voyant pas venir jusqu'à l'aube a- judiciaires de Bergama. 

1 

Trabzon se transforme: A gauche: les anciens cimetières désaffectés. A droite 
los nouveauz parcs cr6~ sur Jeur emplacement 

l>h 
.!!!::!:::::: 
LES 1 -
Ili 

Par B 
A.u 

Porte, 

deux · 
"an ce. 

heure 
Duju 
bie.. 

Et 
accor 

apito 
loure 
lllanq 

lJn 
Un p 
tluch 
ges f 

lti, 



Dimanche t.t l\fai t939 
RF.YOGLU 3 

LES CONTES DE c SEYOGLU > économique et financière! thés, les bridges, sortir chaque soir. V • 
1 :-- J:aidais mon mari, Antoinette ! Je le le 
soigruus. li a Hé malade pendant des moisi 

Rivales ail Cœur et des mois. 

1 

- Et jamais tu n'as eu recours à moi? 
- je n'ai 'eU :recours à personne ... A • 

char Ill a 0 t lors, tu ~· ici p?ur la place de secretaire> Le Marché d'Istanbul 
1 - Ow, ce n est pas que J'en rue tout ------o- à fait besoin, mais au printemps dernier, 

Par BINET-VALMER Clovis m'a coupé les vivres. BLE 
Au 1 t d h b . - Clovis, c'est ton mari ? Ainsi qu'il est advenu sur les marché" 

va e e c am re qu1 lui ouvrait la .. Porte, Marie Huchard dit timidement , - li •'appelait Auguste, je l'ai baptisé étrangers, le prix du blé s'est forteme.,t 
_ J' . d Clovis. Le diminutif d'Auguste, c'est Gu- redressé sur notre place. L'inquiétude po· 

d ai ren ez·vous avec le maître à J eux heur ... ~ et demie. je suis un peu en a- gusse. e. le nomme mon vieux Clo, c'est litiqu·e est un stimulant pour les prix de 
•ance. plus gentil. Il m'a demandé de ne plus cette céréale, celle-ci étant par excellence 

Un , Be JOUer au bridge qu'au quart: de centime de Wl srticle de stock, absolument nécessai· 
h - • peu. · aucoup ! 11 est deux prendre l'autobus et le métro enfin il ,;,.a 
;u.res, _repon~it le domestique. M. Gaston conseillé de faire comme tant d'au' tres d• re. 

bl
UJuss1eux vient à peine de sortir de tçi- , ... Ptrs. ...... me distraire en suivant des conférences. Polatli 6.12,5 

Et consultant la liste des rendez-vous 1:rès peu pour moi! J'ai p:ris une résolu - · > 6.2g--6.30 
•c<xirdés, il ajouta : tion: j'ai appris à taper à la machine, j'ai 1 Blé tendre 5.31 

, - La personne qui passe avant vous passé mon brevet de sténo, et me voici. 1 > >> 5.36 
n est pas encore arrivée. Prenez garde à = Je comprends, tu t'ennuyais. . > dur 4.36 -4.38 
Votre parapluie, il ruisselle. Donnez-le- 1 A pénr. R~ndre compte, chaque soir, > > 5·5 -5.6 
moi. de ce que l'on a dépensé dans son après- Ferme le blé dit ckizilca> qui est à ptrs 

E.lle le lui tendit. Pauvre geste honteu- 1 m~di, c'est odieux ! Je l'ai dit à Clovis. li 5·35 depuis le 5 avril. 
"': Toute sa petite personne n'était qu'hu-. ~ 8 répon<lu: « Tu ne sais pas ce que SEIGLE ET MAIS 
milité : 1 c es_t que. de gagner de l'argent.> Cela m'a 1 On observe une rectification s 1 .. 

]
' . 1 décidée Je veux o· t d ur e pnx - ai mal calculé le temps du parcours ' . av ir mon argen e po. du seigle qui est passé de ptrs 4.3-4.5 à 

~ métro, je m't.x.cuse d'être montée ; 1· che. et pouvo1:r l'<! dépenser comme il me 4.4. 
11 pleut à torr ·ntc; ' ma..s pla1ra. Que crois-tu qu'il va m'offrir ? 1 Le .. . ~t .t 1 1 . ' · N ma1s, qui c a1 en recu a semaine 
~ Entrez ici, fit le valet de cha1nbre, :--- ous ~m~es des débutantes. Je passées, termin" ... ~a semaine en rev~e à in 

(>•toyé par la craintive et presque dou ·/lui demanderai mille francs. ' hausse de quelques points. 
oureuse expression d'un visage q . - Je me contenterais de sept ce:i.ts, pour 1 Pt rn w 'le tr . ès .d. t . ,_ 1 rs. 

anquait pas de charme dans sa puérilité. ois apr ~m1 1 e une matin~ par se- Blanc 
Un benu salon, une atmosph~re tiède . maine. . . . > 

lln parfum d'o ·illcts et de rre.·a M · - Moi, ce serait mille francs pour tou- J li 1 s. ar1e t 1 oti ~-- t . . \ au.ïe 
U.chard hésita à s'asseoir sur l'un des lar· · es es m n~ e tous les après-T?tdt. > 

g~ fauteui1s recouverts d'un velours de 1 Cor:iment ve~x-.tu que maman, le petit et AVOINE 
&oie. Elle passa la main derrière ses han· 1Tl0l, nous pu1ss1ons vivre à moins de mil- . . 
Ches sur l'étroit manteau qu'elle craignait le fr~ncs ? Nous sommes dans la misère, En. date du 8 mai, le pnx de l'avoine a 
<le trouver humide. li l'était. Elle resta de- Antoinette ! li ne s'agit pas d'argent de ~registré un eff~drement soudain. par • 
bour pour ne pas marquer le velours, elle ~he, ni de se distraire de l'ennui, il s'3- ticuhèrement sensible. 
•Ua vers la fenêtre qui donnait sur te par<: git d'e manger et d'élever mon enfant. Ptrs. 4.15 - 4.•5; 3.35 
~.onceau et regarda le décor qui demeu- - De manger et d'élever ton enfant? ORGE 

1 

!Kaba 

• 
NOISETTES 

387.20-397.20 
315-375 

Aucun changement da:i.s les prix. 
1 MOHAIR 

Lt: ma~ché ·n'enregistre qu'un léger rt:· \ 
cul du pnx de la qualité dite « ana mal ., 1 

qui passe de ptrs ro5-u5 à 106. 1 
Fermes toutes les autres qualitfs. 

LAINE ORDINAIRE • 
La laine d' Anatoti·.::: a perdu à nouvegu 

son avance de la seinaine passée. 
Ptrs 47.10--54; 46--52 
Ferme la laine de Thrace à ptrs 63. 

HUILES D'OLIVE 1 
Le marché enregistre des rectifications 

de prlx avec tendance à la hausst. 
Ptrs. j 

Extra 46 1 

de table 43.2<>-;5.20 1 
pour savon 36 

BEURRES 1 
Les arrivages sont restr.::.int:i; pour bo:1 l 

nombre de qualités. 
Le beurre d'Urfa est à la hausse. 

Ptrs. 
Urfa I 9~ 
> Il 90 

La qualité de Diyarb3kir a reculé de 2 
1 ptrs. 

En hausse le beurre de Trabzon. 

CITRONS 
Baisse générale sur ·toutes les 

en raison de la saisoo. 
qualités! 

Ltqs rai_t d'une noble élégance en dépit du mau- -:- H~las ! Tu dois passer avant moi, tu Marché à la hausse. 
Va1s tt:mps. Peut-être lui deviendrait _ il es tnsc.~te la première, je suis silre qu'il 
~•rnilier, si elle Hait engagée. Elle le sou- te chomra. Je vais m.en aller, j'ai d'au-

Ptro. 490 Italie 
420 Trablus 

6--7 
6.50 
6.50 

La lecture des journaux à Tirans.- La population suit avec un 
événements. 

vil inrér&t d,,.j 

a1tait anxieusement. C'était sa première trcs adresses. 
Place. La directrice de l'école où elle avait - De manger et d'élever ton enfant .. 
~•.vaillé avec tant de courage était en re- - li te choisira, tu es élégante, tu es 
ations depuis longtemps avec M. Gas- belle, tu ne lw demandes que sept cents 

l:on Dujussieux:, l'auteur dramatique uni· fmncs. 
•er~llement connu, et la lettre de recom- :-- D'élever ton enfant. Tu es dans la 
~&ndation ~u'elle avait envoyée au grand rrustte, et m.ol ... 

Orn".1e, qui passait pour fort exigeant , Elle tendait à nouveau les mains à son 
'Porta1t ces mots : c Je vous ai trouvé une am1e quand parut sur le seul Gaston Du· 
ferle, une débutante que vous -pourrez jussieux, haute .taille, masque redoutable: 
0rmer à votre guise, sténo remarquable - Mme Antomette d'e la Verdière. 

~",t, si elle doit prendre en clair, large écri· - C'est moi, maître, et qui vous de • 
ture anglaise. Marie Huchard connaît tou- mande pardon d'avoir usé d'un petit stra· 
es vos oeuvres. Je garantis son ort:hogra- tagème pour vous présenter, au nom de 

Phc et sa moralité. La mort de son mari mon mari et au mien. notre amie Marie 
~e~ à sa charge un petit garçon dont un::: Huchard, Que nous vous recommandons 

1 
~Ue grand'maman s'occupe assez pour de tout notre coeur .. 

Orge fourragère 
> > 
> de brasserie 

4.1<:>--4.10 
4.18-4.•o 

4· 1 4 
> > 4.20 
Ainsi, à l'exception de l'avoine. le prix 

des cér!ales est à la hausse et il ""t à pen­
ser que cette hausse se maintiendra. 
OPIUM 

Les prix sont en recul. 
Ptrs. 

Ince 

360 > 
300 Italie 
300 Trablus 

OEUFS 

5.50--5.75 
5.75-6 

La caisse de 1440 unités a gagné à nou­
veau une livre. 

Ltqs. 18-18.50; 19-19.50 
Les prix ont recommencé leur manège 

habituel qui consiste à osciller de semai-
1 

> 

58o j ne à semaine entre Ltqs r8 et 20. '1 

490 R. H. 

l11for1uations et co1ume11taires \ 

• 

..... 
.... 

&D•IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

aisser à ma protég~e ses journées libres - Stratagème Mhcat, madame, et qui 
et tnême ses soirées. Je ne vous ai jama:3 n'e m'étonne pas du coeur charmant de la 
<léçu, mais voici le meilleur sujet que je très belle épouse d'Auguste de la Verdière, 
Vous aie prkenté». Le front contre la vl- mon camarade de cercle. 

de l' E~~~ge1· 
1

1 

L'ETAT DES CULTURES AUX ETATS UNIS talienne du plomb a atteint au cours des 1 
Lit; N.E-EXPRESS 

~ervice aeo6ltré 
F.11 coïneide l 
Rrindisi, le· 
nille, Trieste 
1.,. Tr. l•~r. 
tonte l'Europe. 

mois de janvier et février de cette année ' Départs pour 

~re embu&, l'humble candidate se récitait - ~ 
et phra!ICS qui représentaient tout son "CS­

Rome, 14 - Selon Wl câblogramme du 1 
d
,_ d l'A . 7.46t, to:mes, avec une augmentation de p· . B . d" . ,. . ·r . t 
• ..,artement e gnculture de Washing-

73 
tonnes par rapport à la période corres- 1rne, rm !SI, emse, ne~ e Ql1RINALE 

ton à l'Institut fatemational d'Agricul - pondante de 
1938 

(
7

.388). f Dei Qiuii• de Galata tou le• venrlm/i1 ADRIA 

19 lbi 
26 Mai 

Jlioir tandis oue toute son angoisse ne ces­ L'activité de construction 
en Libye orientale 

ture, en date du 20 avril, les baisses per- à JO htrure1 précûe• 
sistantes de la température et l'humidité LA MARCHE DE LA PRODUCTION -...;--------------

~it. d.e renaître par le fait d'une incroyable 
lllidité. Elle pensa11: « Je suis une pau­

l>te petite chose. li a l'habitude de corn -
l't\a.nder à des actrices somptueuses. Une 
r~uvre petite chose, maman m'e l'a dit, je 

excessive ont été, au cours de la dernière PETROLIFERE AMERICAINE 
semaine, défavorables à l'agriculture et ont N'ew-York, 14 - Au cours de la semai-

Th.·s Qu•i• de 
Galata i 10 h. 

tir6eii1f'I 
QUINZE NOUVEAUX VILLAGES 

MUSULMANS 

ret.ardé les habituels travaux de printemps ne qui 8 pris fin le zs avril, ]a prcxiuction Piree, .:\'aplel, i\1arseille, f~ênt~ CITTA' do 11.'Rl 2() .\l•Î 

L'état du blé d'hiver a empiré. Uae hu - moyenne journalière der pétrole gras aux 
l•tftftbUl·PIR~: 
l"an~1l-:llAPOLl 
lstnnhul·lilA li.SIL YA 

21 h•• .... 
8 Jonr 
4 'OtH' llts pauvre. Ah ! je sais bien ce qui me . 

midité trop forte a régné dans les terres Etats-Unis a été de 3.49 millions de ba -
de la zone septentrionale du mais et d~ 

1 
rils, contre 3.44 la semaine précédente.Le.. 

coton. Les cultures ont, par contre fa1t stocks d'essence, raffinée- ou non, mon • 
de bons progrès d"!'s le sud et le sud- taient à la date du 15 avril à 87 .07 mil -
ouest. lio:is de-· barils contre 86,61 à la fin de la 

~anque ... > Elle avait peur, non pas rie &ngaZl, 14 - Les .oonstructi<>:1S prépa-

1 IG~l<.S CO~ll\tERClALES 
e~amen c::..i'ell devrait subir, mais du rat~ires pour le deuxième plan de coloni­

Premier regard que le maître jetterait sur sation se poursuivent sans cesse dans les 
•Ile. Tous les journaux avaient publié le provinces libyennes orientales. 
llortrait de Gaston Dujussieux. Elle av•it A l'hôpital de &ngasi, on est en train 
Ptur, il avait un masque moins beau que de COJ19trui:re 2 autres sections, dont l'une 
;:ioutable, assez beau pourtant, mais sur- sera destinée à la Maternité et aux opéra-

LA PRODUCTION ITALIENNE DES semaine précédente. DU Pirée, ~aples, i\larseille, (:ênes ME!l\NO 
CAMPWOGLIO 

18 .\lai 
1 Juin 

6. 17 henf'I) 
HYDROCARBURES LA PRODUCTION ITALIENNE 

Ut énergique et violent. Pourvu qu'elle tions chirurgicales et l'outre aux malades 
ne se mit pas à bégayer lorsqu'il l'interro- infectieux. 

Milan, 14 - Au cours des 11 premiers CUIVRE METALLIQUE 
mois de 1938, la production italienne des Rome, 14 - La production nationale 
hydrocarbures est montée de 4 14.800.000 italienne du cuivre métallique a augmenté 
m3,, avec une augmentation de plus d'un continuellement de 1934 à 1938, passant 
million, par rapport à la période corres- de 303 tonnes en 1934 à 359 tonnes en 
pondante de 1937. L'augmentation des gaz 1935, à 468 tonnes en 1936, à 1.461 to:i -
vendus comme carburants a été particu- nes en 1937 et à •·933 tonnes en 1938. Au 
lièrement remarquable. lis ont passés de 1 cours des deux premiers mois de 1939, la 
million 237.350 m3 au cours des 11 pre - production du cuivre métallique a atteint 
miers mois de 1937 à pas moins de 3.955 plus de 500 tonnes, c'est à dire plus du 
mille 168 m3, de janvier à fin novemhro double de la quantité produite pm.dant le 

Cnrnlla, Saloaique, Yolo, Pirée, I'lltr&S. 
Brmdi~i. ,\ncùuc. 

'friei;te 

sP.\RTIYE:-iTll 
llü,FOHU 
ABBAZIA 

Il liai 
20 }lai 
8 Jniu &<rait ! Parmi les travaux hydrauliques ,il faut 

noter le rétablissement de nombreuses ci­
ternes dans plusieurs localités du haut -
platœu, et l'installation, à Agedabia, d'aé­
romoteurs, de mervoirs d'eau et d'abre­
voirs. 

~Approchant elle ses yeux un peu moypes 
Poignet que serrait le courroie d'un bra· 

~~et-montre, elle reprocha aux aiguilles 
etrc si lentes su:r le cadran. 

f" A cet instant, le bruit de la porte la 
1t se retoumc:r, et elle aperçut le dos d'u­
n.~ iemmo qui entrait à reculons dans la 
'Pl~ce1 un dos vêtu de fourrure, dominè 
Par des boucles blondes, au-dessus des -
q~lles pointait un élégant chapeau. A. 
n en pas douter. c'était la bénéficiaire du 
Premier rendez-vous. Etait-ce une concur­
''<lte ? Par discrétion. Marie Huchard ap­
l>uya de nouveau le front contre la vitre 
~Ile battait la pluie. Au parfum des oeil­
•ts et des frésias se mêla un autre parfum, 

!>lus puissant. La discrétion fut vaincue 
l>ar la curiosité, Marie Huchard voulut e­
~rniner, par-dessus l'épaul<, celle qu'elle 
,C\tinait être une rivale, et brusquement 
·~ria : 

- Antoinette ! 
La visiteuse s'icria à son tou1 
- Marie! 

t ~lies allèrent l'une vers l'autre, les mains 
Ctidues. 

d" - Que fais-tu ici. petit bout de chou? 
•t tendrement la dame vêtue de fourru · .... 

q - Et toi, ma grande ? li y a longtemps 
\te l'on ne s'est vues. 

J - Deux ans, trois ans, je ne sais plus. 
,;: t'ai écrit pour ton deuil. Tu as rec;u 

a lettre ? 
mais je la.- Non, je ne l'ai pas reçue, 

18 bien que tu as pensé à moi. 
- Ta maman 'et ton enfant vont bien? 

r; - Dieu soit loué pour cela ! Et ton ma­
' toujours occupé ? 
- Trop. Les affaires son difficiles. 
- A qui le dis-tu ! 
- C'est pour cela que je su1s 1c1. 

ie·._ Comment, c'est pour cela que tu es 

Ce sont des travaux très utiles pour les 
musulmans, car ils assurent l'approvision· 
nement d'eau au bétail, qui est la ressour· 
ce principale de cette région. 

On aménage également des citernes en 
province de Derna, où les conditions du 
bétail sont partout satisfaisan~s. car les 
pâturages fournissent une bonne alimen -
tation et les réserves d'eau permettent des 
abreuvages normaux. 

Parmi les diverses constructioru. ache -
vées, il faut particulièrement :ioter: à Der­
na ,la Maison du Fascio et l'Institut de la 
Prévoyance Sociale ; à Beda Littoria 'e 
2èm'e immeubl\_pour le logement des em­
ploy~ m~icipeux; au village cLuigi di 
Savoia> '1 rmmeublc pour les habitations 
des maîtres d'école; à Porto Bardis les tra­
vaux pour la protection du môle. 

En ~apport avec le nouveau p.lan de co­
lonisation, on procédera cette année à d'au· 
tres nombreuses constructions ,parmi les· 
quelles les quatre nouveaux villages mu­
sulma~s en Libye Orientale. Deux d'entre 
eux- Chadra (Verte) à Ckrlres Gerrari en 
province de Dema, et Nahiba (Ressusci -
t~e) en province de Bengasi:- revêtirent 
un caractère pastoral; les deux autres, de 
caractère agricole, - Mensura (Victo -
ncuse) près d'Apollonia, 'et Gedina (Nou­
velle) ~ Bu Trabe, localité pas loin de 
Tolemaide - s'élèveront le long de la cû­
te. 

Ces nouveaux centres de vie agricole 
musulmane s'ajouteront bientôt sux deu.x 
v!i.11ages d'EI Atrum et d'EI Glàa ach·evés 
en province de Derna, où les po;ruiations 
sont fières d'appartenir à l'Italie, qui 8 é· 
levé les musulmans à la nouvclle dignité 
de citoyens et icur a créé des conditions 
de vie les plus favorables. 

1' Antoinette ? Mais vous étiez si riches! 
i; - Nous ne sommes pas dans la mi.sêre. 
o"lllement. ce n'est plus comme autrefois. 
1, n n comptait pas les billets, on compte 

'soUs. UN CHEF-D'OEUVRE DE VERONESE 

-- Maman et moi. nous les comptons. PRETE PAR LE MUSEE DE 
'•l Sale époque, mon petit bout de chou DARMSTADT 
no e époque ! Tc rappelles-tu quand Venise, 14 - L;""tl;ndmuseum> de 

Ils nous sommes mariées ? Darmstadt a prêté à !'Exposition de Vé-
'11 ..._ Le mEme jour, Antoinette. Tu m'as ronèse, inaugurée à Venise, un pet· 
~\l~~YE d s fleurs et je t'en ai envoyé. Et cieux chef - d'oeuvre du maitre : c. Vé-
~ On s'est un peu per~u de vu~. . nus et Adonis> qui, bien que peu cc1n.-iu , 

q\l Je ne t'ai pas oubhé, Mane, mais ,peut être considéré par ses couleurs éda­
)lo:; veux-tu, je devais aider mon époux et, tantes et sa conscption fantastique cxnn-

r cela all~r dans le monde, courir les me un des plus intéressants. ' 

l anti-Q.ua11111ta 1 

Venise, 

1,EO Salouiqo~, Mételin, lrour. Pirée, Cala-
mata, Jl>ati·a.~. Brindisi, \'.,uise, Trieste ALBA ·n 

1938 A Ces qu ti
"tés d d ·t • é ·od d Bouraaz, Varnn. Cr1nstantz11 

· an ven ucs, on oi en· meme p n e e 1938 (247 tonnes). " 
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l 11 hturet 

à 18 heutea 

1. 17 beur01 

core ajouter celles utilisées directement par fMPORTATION ET EXPORTATION 
les producteurs pour le même but. DES PRODUITS MARAICHERS ET ----------------------------------

LA PRODUCTION MONDIALE DE DES FRUITS EN ITALIE 1. 17 heurOI 
LAINE DE CELLULOSE Palerme, 14 - L'apport de la catégorie Snlina, f;a]atl. Bra\la 

Berlin, 14 _ Selon une statistique de des produits maraîch~. des frwts et de. 
l'Institut des recherches &onomiques du boissons, . en faveur de la ba~ance commer­
Rcich, la production mondiale de la laine aale 1talien..,e, a été très unpor>tant au 
de cellulose est montée, en 1938, à 

425
.000 cours de !'"'!'née_ 1938; d'autant plus im -

tonnes environ, contre :a8J mille en 1937 ~i;tant s1 .1 on. ti't:Ilt co~ptc que les con· 
145 mille en 1936: dont 155.000 to-:lnes ~tions climatiques étaient défavorables 
contre 102.000 en Allemagne; 150.000 con- 1 a~née dernière :t que la proc:iuction en 
tre 77.000 au Japon; 

79
.000 contre 70_900 frlffi fut tr~ réduite. La catiégone d~ pro 

en Italie; 15.4oo contre 14_200 en Angle . duits maraichers, des fruits et des boissons 
terre et 13.500 contre 

9
.100 aux Etats-U· a 'enregistré en effet, au cours de l'année 

nis. 1938, un actif de 2 milliards et 46 millio:is 

CAl!PIDO(lL!O 
ABBAZ!A 

li M'i 
31 liai 

LA MARCHE DES RECOLTES AUX de lires, contre 1 milliard 870 m.illions en • 
INDES 1937. comme l'on peut voir d'ailleurs par 

les chiffres suivants : 1 
Rome, 14 - L'Institut International Prod · u1ts maraîchers 1 

d'Agriculture a reçu le 22 avril un télé - Import. Export. 
gramm~ du a:ouvernernent hindou l'i.-iior- p od · l r uits maraîchers 
mant que la première estimation de la pro- et fruits 93.932 8 

des ~ocietés !mlia et En colnridence en Italie avec les lu ueu:i: bateaux 
Lloyd r,.;.,tino pour le~ tout destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'Etat italien 
R.ED{Jl]TJO. • DE 50 ·;10 ur le parconr• ferroTiuire italien du port <le dèbar­

<p1ement à la frontière et de Ill frontière ~u pe>rt d'em­
harqu~ment à rous lf!II passag"n; qui entrcprendrone 
un , uyage d'aller et r~tour par les paqnehot.s de la 
Compagnie •.Al!ltl.\TlGA>. 

F:u ont.r" elle vient d'instituer ausai d<JS billets 
.Jirerts pour Paris et Londn!S. via Venis~, à des prix 
tr~• réd mts. 

Agcnce Générale d'Istanbul 
~al':tJI Jsll.elesi to. 17, VH :\lumhanl', C:alatn 

Télépbon<c' 0877·6·9, Aux buteau:i: de Yoyagcs Natta Tél. 44914 866-14 
•· 0 '' ., W·Lits " 

duction du blé aux Indes, au cours de 
1

· 05.35
2 

1 Boissons u.452 346.43r • l'année courante a été de 93.730.000 quin· 1------~-~>'!!'!""' _____________________ _. 
taux, alors qu'elle Etait de 103.500.000 q. 1938 105.384 2.r51.7s3 - - . 
à la période correspondante de l'ann~ 1937 84.519 1 .954.5t8 F RA.TEL L. J S P E R C Û 
dernière et que la moyenne en 1933-37 a été de 99.660.000 quintaux; les diminu . 1 Galat.a·Rfidavendlgar Ban • Salon Caddeal 
tions respectives sont donc de 

9
,
4
3. La UN CONGRES DE PATHOLOGIE 'COJll.PAGNIE ROYALE NEERLANDAISE DE NAVIGATIO~ A VAPEUR AMSTERDAM 

troisième estimation de la superficie agrai· COMPAREE \ procJnaln• d4piu-ts oour Anver~. Rotterd&m, Amsterdam et Hambo,urs: 
re est de 13.354.000 hectal'CS; elle était de Rome, 14. - Demain lundi sera inau- • • JIF.Rl lu., ''" lr. au Ill l!•i ~ervlce 111péclal accéléré par lei vapeurs nuvlaux: de la Compa.&nle Ro) ale Néerlandal•• pour tous 

13.647.000 hectares l'année dernière et de guré, dans la salle de Jules César, au 1 .. wrta du Rhin •l ~u Main. 
13.628.000 pour la moy~ne 1933-37. Unel Capitole, le 

4
ème congrès internatio . Par l'entreml1e <1~ la Compazn~ Royale :r-;•erlan dal1e de Navla:atton à \"a.peur et en corretpon-

évaluation supplémentaire des résultats del nal d tl I . . 
24 

a dance avec les s"tervlcea marttlmos de• Cum1J•l"1e1 ~Hrlandalaes nous sommf·5 en muurl'" d'arcepter 
la dernière campagne cotonni~re 

193
8--

3
Q • • e pa l? ?g"le COmp~ee ; Il• - des m&.rchandi1e1· et de délivrer del con.nit!SSelTl •nt1 d\recla P<>Ur tou1 JH ports du monde. 

po:rte la production du coton égrené à 9 bons y part1c1pent. On maugurera e ~ I·: Jl \" 1 <JE•~ lll·~.~S~U~ AT l 0 :\ 
millions :190.ooo quintaux, avec une di - galement une exposition internationale Vapeurs a.ttendu1 d'A1n1terJam : P./~ :-.TELLA ver~ lt ~Mai 
minution de u,4 % par rapport à l'esti - de la presse scientifique et didactique Prochain& dfpart• d'.iun1terdam ' •• TRITON d t d NtPPO!f YUSEN KA.ISYA (Compasnle de Navlsatlon Japon111e\ 
mati~:i correspon an e. e la campagne: sur la branche pathologique. , Service direct ••U-e Yokohama . ..:on.~ Slnsapour, Colombo, sue:r:, Port-Sa.id, seyrouthI1tanbul et 
anténeure (10.490.000 qumteux) et de. 3,5 LE PIRE, MARSEILL.J!:, LIVEKPOOL ET GLASCOw • JI T~Zl~.4. "j,]{l' vers le:!.:> )(.-1. 
% par rapport à la moyenne 1932-33 et

1 
LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- 1 COlllPAONIA I'l ALI ANA TURISMO . - Or~aui a1it·n llt"doale d• \"oi•~•« - Rlm-

19 6--3 (9 6 u ntaux) L super ution dtdiambr.,. d'llo"I. - JllilH• marit.uon. - ll<ll•l forrovorn••. ,\uuran,e ùn11•1:<1•· 
. ~ 7 · 20·000 q 1 · 8 - MAND (prépar. p. le commerce) donn"ei 

1 

50 "' de réduction n1r Jie• ch4nntns d~ ter Jta.Iten 1 S'adreuer à l• CIT et chez: 
f1c1e des t:e:rrains :réservés à la culture du FBATJ!ILLI SB.EBOO Galata - Hudave.ndttar Han Salon C&ddeal Tél. 44'792 

coton est de 9.531.000 hectares contre par prof. dip~ .. pari. franç. - Prix modes· 
ro.419.000 hectares lors de la campagne tes. - Ecr. cProf. H.> au journal. 
précédente et de 9.677.000 hectares pour la SALLE A MANGER à vendre. _ S'a-
mLAoyPenRnOe.DUCTION NATIONALE dresse. r __ cha .. qu .. e jour de 14 heures à 16 DO YC.)t1 SPEAlK ENGLISH \' Ne ELEVénES D'tEefCf<?LES épaAL~MANDES h G laissez ipas moi•ir '«>tre anglais. - Pre- sont erg. e ic. pr ra par répt!ti-

ITALIENNE DU PLOMB · Umu~uyu, Appartements Excelsior nez leçc11ts de corret ip. et convers. d'un tcur allemand diplômé. - Prix trèe ré-
Rome, 14 - La production nationale i- No. 6. prof. ar1&J. - Ecr. 41 Oxford> au jouma'.. duits. - Ecc. cRépH.> au Journal. 

l 



~ -BEYOGLU 

la 1 e • • t p l 
1 

comme exemple la mine d'Ergani: Le ré-
_j.) 11r111ce regen au et a pri11- •sultatquelatechniqueetlecapitalétran-

1 1 gers n'avaient pu obtenir 'en I8 années a-

vie sportive 

Le plus grand match de foot-ball 
de l'année 

l cesse Olga à }.,lorence .;a!~:.téacquisparl'explo~tationturque·en 

1 
1 

Le gouvernement qui s'était introduit 

Italie: 2 buts. - }\ugleterre b 
Ils prolongeront de 24 heu.res le',Lr se'1·our dans le bassin houiller par l'acquisition des ") U lS 1... ·actions d'une société étrangère a ou ver 

• • J en Italie une nouvene ère de prospérité à ce trésor 
national. 

1 ~ Notre exploitation houillère de Zon-

Milan, 13 (Par Radio) - En présence Lawton. shoote. dehors. Cullis f.ait d.es in-1 Rome, 13. - Le pri·nce-re'gent Paul de 70.000 spectateurs s'est déroulée au - b Il L I 1 1 acclamés. 1 guldak qui s'est proposé comme but, l'in-
. d'h . t d S terventions n ant~. es ta iens iuuent et la princesse Olga ont 'tt' R Le so1·r un banquet de gala .a eu 11"eu lt.érêtdn,ationall·.ct. la prosp.déritéd'pu~Jiq. ue. au 
JOUr Ut au s a e an Siro la grancl~ mieux que Ja prermère mi-temps. A la 31c j . • qui e orne ce 
rencontre de foot - ball Italie - Anglekrre. minute Biavati tire un corner qui n matm a 10 h. 30. Une foule immense au palais Pitti en l'honneur des hôtest;e~u a~~:i:t~~q~e ;;:u;tio:x~t 

0

~:~~~; 
les formations ci-après· h t d G uld . 

1 
rt• yougos aves. mmi re es aires d::s bénéfices, malgré les dépenses qu'elle Les deux équipi:5 se présentèrent suivant do.-ine ri.en. A la 33e mmute, Ohvieri par~ Il rangae le long du parcours suivi par 1 Le · 'st d aff · 

. . . · . , un s oo e .. o en, renvo1t la ball.. e co ege royal et devant la station étrangères, le comte Ciano, le ministre a consenties pour des sei;vices économi -

P
etr·n A dr J L 1 · B. · · ivree a une 1mposan Alfieri, le secrétaire d'Etat Benini, le ques et sociaux. ITALIE : Ohv1en.- Foru, Rava.- De · Hall qui a suivi marque t égalise · de Termini s'est l" · ' · te 

1 1, n eo o, ocate h.- rnvati, SA- Italie : 2 - Angleterre . 2 • 1 d · · . E l'E.i "b · ' 
ra:itoni, Piola, Meazza, Colaussi. Les deux équipes font des. ~fforts pour 1 nemonstrat:on de sympathie en l'hon - secrétaire fédéral le podestà y ont pris , n so_mme ti ar>:k: QUI j".u~ le role de eur des h tes yo 1 rt ' regu~atrice de la politique mm1ère turqi:.e 

ANGLETERRE : Woodley.- Male . arracher la victoire. Mercer ·et Willinghan ° ugos aves. pa · a cloturé son bilan par des bénéfic.:s réa-
Haygod - \'!illinghan, Cullis, Mercer - alimentent leurs avants sans répit. Sara:ito * Le soir, au théâtre communal, une lisés à l'Etranger, et ceci en une période de 
Matthcws, Hall, Lawton, Goulden, Broo· ni lance souvent Biavati. Male sauve plu- Florence, 13. - La population de Flo- soirée de gala a eu en l'honneur desi trois ans courte et même très courte. Ce 
me. sieurs situations critiques de même qu'O- rence a réservé un accueil enthousiaste hôtes avec au programme : « Guillau- bilan ne .constitue point uniquement le re-

LA PREMIERE PARTIE DU JEU livieri. La marque d~=eure telle et lf's au prince régent d y si . t . 1 me Tell de R .. L • tat· flet de 51mples opérations commerciales. 
Le match commença à 16 h. sous la di- deux onze terminent cette renco:itre jouée - e ougo avie e a a . . > ?ssmi. a represen !On Ce n'est point aussi u..-i résultat renfor . 

rection de l'arbitre allemand Dr Bau· dans un esprit chevaleresque r0marquable, princesse Olga. a ete retransmise par tous les postes de çant la conviction des adeptes d'une théo-
wens, assisté des juges de touche français sur le score de : Les autorités étaient réunies à la sta- Radio italiens et yougoslavtes. rie . Cet événement constitue la défaite 
et suisse, MM. Jordan et Grassy. Italie : 2 - Angleterre : 2. ti.on. A 14 heures 20 arriva le train con- Contrairement à ce que avait été dé- devant la vérité, d.:s conceptions ancien -

Les deux capitaines Hapgood et Meaz- A l'issue du match, le duc de Bergame Et duisant le comte Ciano, le ministre de sidé antérieurement le prince-régent nes eronnées, c'est l'expression de la soli-
za se serrent Ja main. L'Italie donne le l'ambassadeur d'Angleterre, sir Percy Lo- l . ' • dité et de la justesse de la politique mi -
coup d'envoi. Ses avants attaquent inuné- raine se sont rendus au vestiaire des la propagande M. Alfieri, le sous-secré- et ~ princesse Olga ont resolu de pas- nière poursuivie par le régime. 
diatement. Mais Male arrête deux off,nsi- joueurs et ont félicité les m"mbres des taire Benini et d'autres personnalités. ser a Florence la journée de dimanche 
ves. Une combinaison Piola-Sarantoni C:- deux équipes. Peu après le prince et la princesse de également, à titre privé. Ils repartiront 
choue de peu. L'Italie domine légèrement. On a beaucoup remarqué la présence :rn Piémont venus du Palais Pitti au mi . pour la Yougoslavie dans la nuit de di-' 
A la 5ème minute on note un shoot dan- match des fils du Duce. 1. d h ieu es manifestations d'hommage de manc e. 
gereux de Hall qu'Olivieri arrêt.::. Les An- LES PREVISIONS DE M. POZZO • L d'f 1 la foule étaient aussi à la gare, précé- La satisfaction en Yougoslavie 
gla1s contre-attaquent. a e ense italien- Milan, i3 - Un article publié dans les 
:ie est sur les dents. Plusieurs hors-jeu journaux de ce matin par le commissaire dant de peu la venue du train royal Belgrade, 13. - La presse yougoslave 

LE COIN DU RADIOPHILE 
-<>-

l 'ostt··: { "' l~:Hiio-i1t fu.-.ion 
de ·rurquie 

sont sifflés contre Biavati. A la 12ème mi- nique de J'équipe italienne de football qui portait le prince-régent et son é . continue à suivre avec intérêt le plus 
nute, Woodley met en corner, Wellmghan ui, depuis de nombreuses années chois:t pouse. vü les détails du voyage en Italie du RADIO DE TURQUIE.-

Dimanche t4' Mai 1939 

ILA. BOURS~ 
\11k;1r.1 l,; :\lai IH3B 

(LO li J':. l Il IUl'lllalirs) 

Act. ·rab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60~'0 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Central~ 
Act. Ciments Arslan 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Erga.ni) 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7~ % 1933 

tranche I ère II ill 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

ÇHEQUt:S ----Cllauyc !'~ 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amilterdam 
Berlin 

1 Sterling [).!d 

' 100 Dillars l :!6 01 

100 Francs ;3.3~ 
100 Liret1 
100 F. sui116S 
100 Florins 

arrête in-extrëmis Meazza.Les deux teams les i·oueurs itali.ns et di"n'ge leur entraîne- Lle p · H bert 1 · prince re'gent t d 1 · 01 1 . nnce um et a princesse · e e a princesse ga. RADIO D'ANKARA 
font jeu égal. Différents coups francs sont ment en vue des rencontres i:iternationa- M · L p l' · B il ·rn· . .

1 
d ane José se portèrent à la rencontre . a « o 1tJka :. constate que la visite Lozl"ueurs d'ondes .· •639m. _ rBJkcs ruxe es 

si. es,ma•s i s ne . onn_er:t aucun résultat. les. a été vivement remarqué. · J " • Ath' 
LA 1 d 1

- - G d de leurs hôtes et leur souha1·te'rent la a Rome n'a pas donné lieu à de nou • enes 

100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 

ng eterre omme egerement. oui e:i Il reconnaît que les onz<: hommes en- 1 r9,74. - ri;.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 
et Hall a~or~ent des a~taq.ues fort dangf'- )voyés à Milan par l'Angleterre constituent bienvenue à Florence au nom du Ro! veaux accords parce que ceux existants 

1 

· -<>-
reuses. Puis 1 attaque 1tahe:ine donne à un ensemble formidable au triple point de et Empereur. Puis le prince de Piémont sont amplemen suffisants pour a.ssu .1 12

·30 Programme. 
fond._ mais. ~u~is fait admirablement . le vue technique, physiq , et moral qui dt=- et le prince-régent passèrent en revue rer pleinement le développement de la! 12.35 Nerln l't son orrhestr .. 
policier. Ohv1en sauve deux shoots puis · passe toutes les équipes étrangères que les la compagnie d'honneur. Puis les prin~ collaboration amicale italo-yougoslave. ! 13.00 L'heur<' exacte ; 
s~nts d~ ~a~on. Hapgood, quoiqu harcc Italiens aient jamais affrontées. • Le 1 le par Brnviti, dégage. Sur une attaqu~ Le mauvais temps qui a sévi avec unz ces yougoslaves et italiens se rendirent s conversations que M. Tzinzar Mar- Radio-Journal ; 
anglaise, Olivieri plonge dans les pic;ds d" p ·rsistance exceptionndle durant les der- au palais royal au milieu des acclama- kovitch a eues avec le Duce et avec. Bulletin metéorotoglque. 
Gould.n et sauve. Colaussi s'échappe,mais niers quinze jours a entravé l'entraîne- tions, tandisque les canons du fort de d'autres personnalités ont permis d'é_ l 13.15 suite dt• 1·auctit1on muslcnte 
se heurte à Male. Celui-ci git sur le terram. ment des joueurs italiens qui s'est déroulé Belvedère exécutaient les salves d'usa- claircir utilement la situation interna . 13.50 Musique turqui•. 
L'entraîneur Whitekar, le panse et il rc- presque constamment sous la pluie. C'est ge. tionale. Ainsi qu'il l'a déclaré d'ailleurs 14.20-14.30 L'heure de l'enfant. 
prend sa place très applaudi. Sur une pourquoi, du point dë vue athlétique, les ' 1 · · t d ff · Radlo-<·hrclnique db 
action ~e Hall .. R~va met e;n corner. Mat- membres de l'équipe italienne n'étaie·1t Après un court repos dans ses ap - e mims re es a aires étrangères you- 15.ao ln manifestation 
thews tire celui-ci et Lawton marque. le pas complètemt:nt au point. piirtements, au palais Pitti, le prince gos.lav: retour~e. exceptionnellement 

12
·39 Pro11rnmme. 

premier but de la partie à la l9ème mmu- Enfin, M. Pozzo prévoyait que le ter- Paul se rendit à l'église de Santa Cro- sat1sfa1t de sa visite en Italie. •Porttvc du stade du rn Mat. 

te du jeu. rain serait aujourd'hui extrêmemtnt lourd ce et fit déposer des couronnes de lau-
A:igleterre: 1.- Italie : o ce qui allait constituer un autre élément 
Les Italilns réagissent immédiatement. défavorable pour lès Italiens. et à l'avan- riers auprès des monuments aux morts 

A la 22ème minute de jeu C~laussi tit~ tage des joueurs britanniques habitués à de guerre et devant la chapelle votive 
un corner sans résultat: Peu apres, Broome joud sous la pluie. M. Pozzo concluait en des morts de la Révolution. 
en botte un auSSl. malS Hall m.t dehon. estimant qu'il serait difficile de battre Le prince Paul et le prince de Pié _ 
A l.a 25ème min1;1~~ de jeu les A1:1glais en- l'A:iglctcrre, mais qu'en tout cas. les jol1-
rcg1strent un tro1S1eme corner qui ne don- eurs italier,~ sauraient défendre av.c hon- mont se rendirent ensuite à l'exposi -
ne pas de résultat. De nouveau l'attaque neur leur titre de champion du monde. tion des Médicis, puis à l'exposition de 
italien:ie part à roffensive, mais les hors- l'artisanat où ils furent reJ"oints par 

d 
• L'IMPRESSION EN ANGLETERRE 

Le maréchal Goering rentre en 
Allemagne 

Rome, 13 (A.A.) - Le maréchal Goe­
ring a débarqué du vapeur Huascara, à 
Livourne et il I"epartit aussitôt par 
train spécial pour l'Allemagne. 

UNE DEMARCHE AMERICAINE A 
T 0 K 1 0 

* 17.30 Proi{rarnme. 

17.35 L'heure de ln <l.inse. 

18.15 L'heure cte l'l:'nfant. 

18.45 1\.1ustQul' de <'hnmhrP. 

19.15 Musique turque. 

20.00 L'heure exacte ; 

Journal-Parlé i 

Bulletin météorologlqu~. 

jeu trop fréquents et le manque e prec1- les princesses Olga et Marie José. Des 
sion de Meazza font rater plusieurs occa- Londres, 13 - Le public anglais a sui-
sion. La mi-temps arrive sur Je scor~ de 

1 
vi avec un intérêt passionné, à J.a radio, fleurs furent offertes aux deux prin _ Washington, 14 (A.A.) - Au cours 20.15 Musique turque. 

but à 
0 

,·n faveur de l'Angleterre. les phases du match Italie-Angl. tern:. cesses par les Jeunes Italiennes et les de la conférence de la presse M. Hull, 21.00 Dl•ques. 
Les critiques sportifs anglais, tout en <le- F.il.s de la Louve. A la sortie de l'expo- runn. onça que M

1 
• Gr~w fit des représen -121 m L'orchestre tlo In Pr«•icJ•nrc 

LA DEUXIEME MI-TEMPS meurant convaincus de la supériorité de t 1 1 t t 1 · s.1 ion, es princes ont été longuement . a 10ns. ora es au. pres du gouvernement zi.oo R~sullats sPOrurs. 
La partie reprend à I7 h. Les Anglais leur équipe nationale, comme:itent avec 

attaquent. Mais à la 3ème minute Piola ·..:nthousiasme le jeu des Italiens. Ils a<lmi­
Japonais contre les bombardements de 22.10 Jazz. 

lance Biavati. Celui file, dribble Hap - rent surtout la finesse avec laquelle ceux- risée par une croissante nervosité. Au Chungking, Swatow, Ningo et Foo - 22.45-23 Dernières nouvrllr• 
good et Mercer et marque superbemmt. ci ont su conformer leur tactique à celle c.ours des dernières 20 minutes, le jeu se chow suivant les instructions du dépar-

Pro~ramme du lendemain. 

Italie: 1. - Angleterre: l . de leurs adversaires. D.:: l'avis unanime fit encore plus dur. Vern la rne minute tement d'Etat. 
Contre-attaque anglaise, Goulden shoo- des spécialistes anglais, le meilleur homme l'ailier gauche de l'équipe « I~ik >, Il déclara que ces protestations fu • 

t.:: fort mais Olivieri sauve De nouvea11 sur le terrain a été Biavati. serré de 1>rès, marqua k seul goal ba • rent sees sur l'attitude bien connue 
l'Italie passe à l'offensive.La pression des FOOT-HALL de la journée. C'.e succès fut salué par des 
«Azzuri> est d~s plus fortes. Biavati s'é -1 démonstrations tumultueuses par ltJS par- du gouvernement des Etats-Unis qui 
chappe, mais Hapgood l'arrtte de peu. Un LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE tisans de J'équipe, dans les tribunes. Le condamna le bombardement des popu-! 
coup franc est sifflé en faveur des Ang1<1i... dépit des joueurs de « Haydarpa~a > s'ag- lations civiles. La réponse J·aponaise ne 

1 

Hier, à Ankara, le champion d'Ankai· .. , E Hapgood le tire. Les Italiens font le mur. grava. t la partie dégénéra en un pugi- fut pas encore commun1'que'e pa1· M. 
Demirspor, a battu Ankaragücü par 2 1 Q · Nouvelle offensive italien'.le: Piola man- b , at. uatre mmutcs avant la fin de la Grew. 

qu Je but d'un cheveu. Colaussi est plu uAts la L F t . h' d'At partie, l'ailier droit d'Iliik, Fikret,décroch.i 
. . . zm1r, ener a nomp e ~spor ' d · • · 

sieurs f01s hors-Jeu et la foule proteste. b t • è . d . • t un coup c pomg a un ioueur de Haydar-
Cependant bien parti il tire un shoot for- par 1 d~ abo apr, s 1~vottr domi

1
ne con~ am· pa;;a dans un secteur où l'on ne se dis-

. "' odl . 
1 

ment un out a au re e a par .::. putai't pas a' ce t 1 b 
;mdoble que wo ey par~, mt~ac•.i e~s: • 1 UN MATCH MOUVEMENTE : LE momen a aile. Ce fut 
~e~t. Matthews essa.Ye d~ s e~ha?p.r a . 'l CHAMPIONNAT DE FOOT-BALL le signal d'une mêlée générale. Et en dé-
v1g1Jance et. Locatelli. mais n nrnve pas 11 DE LYCEES pit des efforts deS agents, les lycéens de 
ses fins. A-idreolo. en bonne forme, sur • 1 «Haydarpa11a:. ,Qui occupaient la tribune 
veille de près Lawton et Cullis en fait de Le match final ~~ le championnat de se déversèrent sur Je terrain. 

----<>--- 1 

SECOUSSE SISM IQU6 1 

Katowice, 14 (A.A.) - Une secousse 
sismique se fit ressentir hier vers 15 h. 
duant quelques secondes dans le bas - ' 
si~ houiller surtout à Katowice, My:;lo- 1 
WlCe et Sosnowice. Jusqu'ici on ne fli­
gnale aucune victime. même pour Piola. A la. l7èm.e . minu•e foo~-ball e?tr" l.es eq~ipes de foot-ball des D match, évidemme:it, il n'en était 

Meazza passe à Colaus!!_1 .• Celui c1 c ntre éco,es, a eté dt P':'te hiu au Stade dn plus question ! L'arbitre et les joueurs d' 
et Piola marque. Lf's Anglais protestent T_aksim. Il opposait les iouc;urs des Ly- «l5ikt étaient en butte à des attaques d' 
Piola ayant touché - disent-ils - de la c:es « Haydarpa~a :. et « .1?1k ». Au bo~t une. rare violence auxquelles ils t~naicnt ITALIE ET ALLEMAGNE 
mam. Le Dr Bauwen• consulte le Jllge de ù un.:> heure et demie de ieu, les deux f'- tête de kur mieux, tandis que la police Trieste, 14 (A.A.) - La commis-ion 

1 

touche et donne l~ but : quipes étant à zéro, la partie a été prolon- s'efforçait de les dégager. L'arbitre, M. Fe- 1 minière allemande qui vint en Italie ' 
L'attaque anglaise est déchaînée, mais gée de 30 minutes. ndun Kiliç et le footballer Salim d'd~ik> j • . , • . 

Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 

Stockholm 
Moscou 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

Levas 

Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leys 
Dinars 
Yens 
Cour. S. 
Roubles 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON· 
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienl1
81 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque· 
Lundi : Leçon de l'U. R. I. et joufo' 
parlé. 
Mardi : Causerie et journa1 parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Joutf 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et jollff 
parlé. 

VeudrlMli : Leçon de l'U. R. I. ,Jouf 
parlé. Musique turque. 

Samedi : Emission pour les enfant5 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

Foni, Rava et Olivieri veillent. A la 2oe Plus de 3.000 personnc-s avaient afflué, ont été particulièrement malmenés. 'pou,r .etudier 
1 

orgamsatwn minère d~ 
minute corner 'en faveur des Anglai~ : au stade pour assistu à.ce match final. 1 d~ik> a été proclamé champion de foot-llapenmsu~e r~~a;tit po~r. l'Allemagne Les exercices de d.!feri·e conf-... ].Js gai asphyxiants. Le transport d'un 

Italie : 2 - A."1glcterrc : 
1

, La seconde mi-temps avait été caracté- ball des Lycées. l après av01r visite les principales mines. les sa,ieurs-pompiers protégés par leurs masques. 

----- ~ - . .. - - ---·- ·----------- _ ... -------

VII 

[ ton vi age! Ce Jll'est plus ton vis.~pc. 
C'e t la fille d'un roi qu'on salue au 

[ pas.age 

- Ne savez-vous pas. mesdames et Elle continua : 
messieurs, claironna-t-il, que certaines· Ah! s'il était ici .. s'il me voyait aimi 
choses gagnent à être murmurées ? C~- François n. put réprimer un geste de 
pendant, puisque l'assistance exige que je dépit. Brusquement, il se leva. tout attris· 
répète, je dirai à Mlle Josette qu'étant té. 
un~ des plus jolies jeunes filles de Belgi · Fallait-il donc toujours que, sur leurs 
que. elle est. certainement aussi, la déesse plus belles minutes, passât J'ombre de cc 
de la coquetterie en personne... c\;st à fiancé qu'il détestait ? ... 
dire une divinité mise sur terre pour le - Je vais vous quitter, petit~ amie. 
tourment des pauvres hommes et dont Voici les brumes du crépuscule qui s'al­
ceux-ci feront bien de se méfier. l 1ongent sur le sol et celui dont vous ve-

- Menteur ! fit-eJJe sans s'émouvofr. nez d'évoquer la présence n'admettra't 
Je n'ai jamais tourné la tête à aucun g>'lr · pas que je reste si longtemps auprès de 
çon. vous. 

De nouveau. elle se regardait dans la - Oh ! fit-elle, saisi., toute sa joie 
glace n prenant des a1rs majestueux. tombée d'un coup devant la désagréable 

- Dommage que tous ces bijoux ne supposition, Claude n'est pas jaloux et n'n 
soie:it pas en or tt en pierres finf's ! ... Il~ pas lieu de l'être. 
représenteraient une vraie fortune ! - Dans tous les cas, je ne veux p:is 

Puis, sans transition, elle se mit il chan- lui four-iir l'occasion de vous fair-:: quel-
tonner les paroles de la Ma ~ que réflexion. 
Faust devant son miroir : Mais elle n'acceptait même pas l'idée 

Marauerite, Maraueril , ce n'e. t plu11 que la crainte de son fiancé pQt se glisser 

entre eux. Mais il repoussa l'attristante question et « Charmants petits gris-gris, fit-elle en· ancc, une erreur de dessi:i ... 
_ Un ami d'::nfance ! protesta-t-elle, gagna la sortie. core sur 1' même ton, si vous pouviez par se qui eût pu être mieux. 

Claude n'aurait rien à dire ! Sur le seuil, il s'arrêta. Retourné vers Ier, que me raconteriez-vous ?... Mais Elle avait cependant, dans son g 
l _ Sait-on jamais ! Il est préférable elle, il la contempla : vous n'êtes que du bois sans valeur, des: un talent véritable. Non pas, sans d0~ 

1 

que je m'éloigne, à présent... - Que j'admire une dernière fois mon fétiches san~ puissa~ce, des charmes ino-

1 

qu'elle fût u..-i génie de la valeur d'l.l!l ~.f 
Cette solution déplaisait à la jeune fille amie, la déesse Coquette, parée de tous pé:ants, et ie ne crois pas à tous vos ma- de Rome, mais elle était artiste au v 

1 surtout parce que François la faisait dé- ses bijoux !. .. l léf1ces ... » sens du mot. Elle possédait, en outre· id-
'p~-ndre d'une jalousie présumée de Clau- Elle se miot à rire. Cependant, avant de rabatre le couver- intuition merveill'euse pour ce qui 1 
de. Elle ne voulut pas s'arrêter à cette - C'est vrai ! J'ai 'encore sar moi cle, elle se pencha vers le porte-bonheur et, chait ses compositions ... Dès qu'etle [ 
idée. toutes vos amulettes ! légèrement, comme un bon tour d'espiègle, çait sous se yeux les fleurs, les ruba!l· · 

_ Le temps a passé trop vite, a•ijour- - Puissent-elles vous porter bonheur, ses lèvres effleurèrent !'~mulette. d'amour. n'importe quelle matière d~stinée à t 
d'hui, obsLrva-t-elle d'un to:i dégagé. J'ai Josiane .. · surtout celle qui donne l'amour! « Pour que mo:i ami François ne soit S'erv1r de modèle, elle voyait commel'I d' 
été heureuse d<> vous voir, François... n - Mais... pas triste à cause de moi ! » murmura-t- tirer l'effet maximum. Son art, sl.l'èr 
faudra reven1r souvent. Elle allait protester, dire qu'el.Je :i'en elle. remarquable dans les compositions .j 

L'invitation était nette et n'admettait avait pas besoin, quand elle se souvint du Et avec un clair éclat de rire, afin de ries, n'était que grâce, harmonie et fi 
pas de mauvaises excuses. François en fut sens exact du porte-bonheur. Elle ne vou- bien souligner son dédain de toute supen- se ; ses coloris, toujours luminell:<t:"". 
tout ébloui. lut pas attrister François et garda '.e si- tition, elle rabattit Je couvercle de la boî- francs ; son trait, net et précis ; sa ·t 

.Il ne souhaitait, d'aïn·eurs, que de s'y ~cnce. te. cle, assez large pour n'être pas mat1
1 

conformer. Au surplus, elle n'était pas superstitieu- VIII Si quelque chose manquait au j
011 

.- Personnellement, je ne demande pas se et ne croyait pas du tout aux talismans lent de la jeun·e fille, c'était un peu d~ 
inventés par les hommes. Avant de fermer son cartable pour aller gueur ... défaut fréquent chez l'artiste 

m1e~x que. de vous voir le plus souvent soumettre ses dessins au fabricant de pa-
P,o.ss1ble, _si. vous n'y voy z réellement pas Son incrédulité ne l'avait pas, cepen· pi'e . t Josiane ha·ti· t "t me. J . d t • · rs pem s. ' vemen • mi un Les fabricants qui utilisaient ses !1

1
1 

d mco:iveruent, petite Josiane. an • empechée de rougir à la. pensée que dernier coup de pinceau à son travail. les avai'ent b1"en v1"te d·1·sc·'rné leur vit 
F411e haussa les êpaules, repoussant tou- le colonial avait peut-être été moins scep- S · d' t b d' ~ · ti" • 11 · ur le papi.:r un on Jane vert se ,.. et leur or1'g1'nal1"té ... L'un d'eux. s1.1r, 4 

t l
·ns1"nuat1on comme · 1 1 • d que Que e en lu1 do.~~ant le féti"che l'a-e • si a vo onte e •U• tachaient de petites branches de muguet la tenai't en parti"culi"ère esti'me artist

5

1

1 
Claude n'avait plus rien à voir dans leurs mour. fl 1 b Eli . euri dont · a sara ande était fort savam C'était chez lui que, ce matin-là JO 
rapports amicaux. e quittait maintenant les bijoux con- ment composé'.::. Un mince ruban. couleur se renda1't. 

Voyons deux grands d golais ·.::t les remetta1·t, un à un, dans le - • camara ès de cyclamen, courait entre les brins et les 
comme nous, n'ont pas à s'encombrer des coffret d'ébène. feuillages, nouait ici deux tiges vertes, 
convenances. Venez quand il vous plaît, Quand ce fut fini, elle demeura songf'u- bousculant là des clochett<:s, joignant ail. 
François ; je serai toujours heureuse de se. leurs un délicat bouquet. 
vous accueillir. « Pauvre ami qui a choisi toutes ces Les yeux fixés sur le carton, elle lava 

- Alor. à bientôt mon amie. choses à mon intention, monologua-t-elle. machinalement son P.inceau dans un ver-
- Oui, à bientôt ! Il pensait à moi ... avec l'espoir de se fai- re, heurtant la paroi qui tinta, crista!Hne. 
Longuement, il posa ses lèvres sur la re aimer, probablement. » Comm,. tout artiste qui se respecte, la 

petite main qui frémissait entre ses doigts. C'était pénible à imaginer. jeune fille était rarement satisfaite de son 
Combien de temps encore pourrait-il user Son regard pensif continuait de fixer les travail. Il y avait toujours, selon elle, un 
de cc privil~e ? . . . 

1 
naïves et grossières parures. manque dans les valeurs, une faute de n .i-

Um11mi Ne,rivnt Müdiirii 

Dr. Abdül Vehab BERKEM itl 
Basimcvi, Babok, Galata, St-Piefft! 
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